
Au rythme de la gratitude
Il est encore temps de présenter ses vœux pour 2020. Mais pourquoi se plier à 
cette coutume ? L’année écoulée aurait-elle été tellement nulle qu’on soupire vers 
la suivante ? Ou bien, plein de gratitude pour 2019, souhaite-t-on que l’ élan pris 
se poursuive ? J’espère que le second motif est le bon. Se plaindre, en effet, rend-
il plus heureux ? Il y a toujours des fleurs à cueillir, même dans les lieux les plus 
arides. Rappelons-nous donc tout le positif des mois précédents et envisageons avec 
espérance ceux à venir. Et pourquoi ne pas tenir, dès aujourd’hui, un journal de 
gratitude et y noter les cadeaux quotidiens ? Dès le matin, préparons-nous à les re-
cevoir en jetant déjà un regard positif sur la journée. Ce serait dommage de passer 
à côté de ces petites pépites qui égaieront notre chemin.
Nous pourrons ainsi profiter trois fois de ces moments de bonheur : en les antici-
pant, en les accueillant et en nous en souvenant lors de l’ écriture de notre journal ! 
Ce souvenir peut se transformer en une prière toute simple adressée à notre Père 
céleste. Ne lui sommes-nous pas redevables de la vie qui nous réserve tant de belles 
surprises ?
Bonne, sainte et heureuse année 2020 !

Père Charles
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La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404 551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com
Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be

Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h

Agenda

Il est important de signaler à la Coordination (voir ci-dessous) les activités de chaque 
groupe pour pouvoir les mettre à l’Agenda paroissial. Merci à vous   !

Mer. 22 janvier :	 Prière œcuménique, à 20 h, à N.-D. d’Espérance.

Dim. 26 janvier :	 Dimanche de la Parole

Mer. 29 janvier :	 À 20 h, conseil paroissial au presbytère, avec les respon-
sables de services dans la paroisse

Dim. 2 février :	 Présentation de Jésus au temple (Chandeleur) : pour les 
aînés, eucharistie à 15 h, suivie d’un goûter crêpes. S’ins-
crire sur le tableau au fond de l’église ou via la perma-
nence.

Dim. 16 février :	 Messe des familles, suivie de la catéchèse



Billet d’humeur
L’autre soir sur la voie rapide vers Wavre, une auto venant de Limal a pris la route 
d’assaut et il m’a fallu freiner en klaxonnant. Grosse panique à bord ! Il s’en est 
fallu d’un cheveu ou d’une paille et nous aurions eu un vilain accident. J’ai râlé 
un peu (beaucoup) sur ce dangereux sauvage.

Il me faut cependant reconnaître que je suis parfois distrait et par là dangereux 
au volant. Je vois la paille dans la conduite des autres et je ne vois pas la poutre 
dans ma façon propre de conduire. La route est une aventure de confiance où 
chaque conducteur est responsable de la vie des autres automobilistes qu’il croise.
Ne l’oublions jamais, la vie est trop précieuse.

Philippe DG

Nous avons accueilli, par le baptême

Mathilde Barsamian

Clément Masson

†
Dans notre communauté ont été célébrées les funérailles de

Éliane Ransart (veuve Van Oudenhove),

Esther Deceuninck (veuve Beyaert),

Marguerite Lippens (veuve Longo)

Éloge du vélo 
Où l’on apprend les multiples richesses de la bicyclette

Mon clochard de vélo me plonge dans une admiration sans bornes  : il est 
humble et rapide, ne pollue pas, n’encombre pas, ne me pose pas de problème 
de parking, me contraint à un exercice physique salutaire. Il est même facétieux, 
me procurant la joie maligne de dépasser d’un coup sec vingt voitures arrêtées à 
un feu rouge. Et voulez-vous connaître une autre merveille dont lui seul est ca-
pable ? Quand je me suis lancé, même si je ne pédale plus, il continue à avancer 
tout seul. Cela vous fait rire ? Essayez d’en faire autant quand vous marchez : je 
vous assure que vous resterez sur place.

Soyons sérieux. Saviez-vous que le vélo est un instrument de haute volée philoso-
phique ? À double titre. D’abord parce qu’il n’a pas de marche arrière. Impossible 
de reculer. Dans la vie non plus, on ne fait pas marche arrière. Ensuite parce 
qu’on ne tient debout que si on avance. S’arrêter c’est tomber, — que dis-je ! — 
s’écrouler lamentablement et se faire mal. Dans la vie aussi, sans doute, il faut 
avancer pour ne pas s’écrouler.

J’ai connu jadis, en mes années de collège, un saint prédicateur qui, dans sa 
grande modestie, affirmait n’être que la bicyclette de Notre Seigneur. Il voulait 
dire, le saint homme, qu’il n’était rien à la face de son maitre. Cela nous amusait 
beaucoup, nous trouvions très drôle d’imaginer Jésus faisant du vélo. Après tout 
pourquoi pas ? Il est bien entré à Jérusalem monté sur un petit âne. C’était à 
cette époque l’équivalent de la bicyclette.
Ne rêvons pas d’être les fringants coursiers du Seigneur, contentons-nous d’être 
son cadichon ou sa bicyclette.

Homélie (2011) de l’abbé José Lhoir décédé le 8 décembre 
et qui a bien souvent célébré à Blocry



La balade de l’icône de Marie

Depuis plus de quinze ans déjà, dans notre paroisse, l’icône de Marie circule de 
foyer en foyer durant la période de l’Avent. C’est ainsi qu’elle élit domicile chez 
des personnes seules, malades ou âgées et — nouveauté cette année —, dans 
des familles. Ce voyage de Marie est vraiment porteur de grâces tant pour les 
personnes qui l’accueillent que pour celles qui se chargent de l’amener.

Les « accueillants » l’attendent bien souvent avec impatience et grand soin : elles 
lui ont préparé une place de choix dans leur lieu de vie et vivent en sa présence 
des moments d’intériorité, notamment à l’aide de belles prières écrites par Père 
Charles pour la circonstance. Ainsi, un couple âgé a passé la soirée en contem-
plant l’icône et en écoutant de beaux chants à Marie. « Quel bonheur !, nous di-
sait la dame : mon mari et moi étions en communion tant avec la Vierge Marie 
qu’entre nous. Merci de nous l’avoir confiée pendant deux jours. »

Chez d’autres personnes, la visite de l’icône a permis aux grands-parents de prier 
avec leurs petits-enfants autour de Marie. Quel cadeau !

Pour les personnes amenant l’icône chez l’un et chez l’autre, c’est aussi l’occasion 
d’un moment de prière partagé et bien souvent d’un échange profond. Ainsi, le 
visage d’une personne gravement malade s’illumina lors de l’arrivée de Marie 
chez elle et le réconfort ainsi apporté par sa présence fut un moment de grâce 
pour tous. Bref, on ne perd jamais son temps avec Marie…

Huguette D.
Nos saints patrons

Notre paroisse est confiée à sainte Marie et saint Joseph. Avez-vous déjà re-
marqué la statue de notre saint Joseph à Blocry ? Il se tient debout, bien discret 
derrière une colonne, et tient sa main gauche sur la poitrine. Il paraît jeune et 
semble nous regarder avec sympathie. Il n’a pas eu une vie simple. Sa fiancée s’est 
trouvée enceinte et il a cru, averti en songe, que l’enfant qu’elle portait venait de 
l’Esprit Saint. Ce ne fut pas facile à avaler mais il a cru l’incroyable et il est un 
exemple de foi pour nous tous.

L’icône de Marie est dans le chœur de notre église. Elle tient tendrement Jésus 
dans ses bras, joue contre joue et nous le présente avec une belle dignité. 

Durant le temps avant et après Noël, nous les avons suivis à Bethléem où l’ac-
couchement n’a pas dû être facile pour Marie. Elle a déposé l’enfant dans une 

d’autres traditions et notre prière commune pour l’unité nous encouragent à 
rechercher le pardon mutuel, la réconciliation et l’acceptation de l’autre. »

Aujourd’hui ces semaines où des rencontres sont organisées un peu partout sont 
aussi l’occasion de lancer des projets communs dans le cadre de la solidarité, 
l’urgence climatique…

Le guide poursuit : « Lorsque la tempête fait rage, les encouragements et l’espé-
rance de Paul sont en contraste avec la peur et le désespoir de ses compagnons 
de traversée. Notre appel commun à être disciples de Jésus Christ implique que 
nous soyons parfois un signe de contradiction. Dans un monde déchiré par 
l’anxiété, nous sommes appelés à être des témoins de l’espérance, confiants dans 
la providence aimante de Dieu. Dans un monde qui ne jure que par l’autono-
mie, nous sommes appelés à dire la solidarité et l’interdépendance. L’expérience 
chrétienne nous montre que Dieu écrit droit avec des lignes courbes et que nous 
pouvons continuer à espérer contre toute attente, sachant que nous ne nous per-
drons pas. Car l’amour persévérant de Dieu dure à jamais. Sur le rivage, ce ne 
sont pas des épaves qui échouent mais des êtres humains qui, bien que meurtris, 
reprennent pied. »

Régine H.

Prière d’un vieillard
Bénis ceux qui comprennent mes pas hésitants et ma main tremblante.
Bénis ceux qui savent qu’aujourd’hui mes oreilles vont peiner pour entendre.
Bénis ceux qui paraissent accepter ma vue basse et mon esprit ralenti.
Bénis ceux qui détournent les yeux s’il m’arrive de renverser mon café, le matin.
Bénis ceux qui en souriant s’arrêtent pour bavarder un moment avec moi.
Bénis ceux qui ne disent jamais : « C’est la seconde fois de la journée que vous 
racontez la même histoire. »
Bénis ceux qui ont le don de me faire évoquer les jours heureux du passé.
Bénis ceux qui font de moi un être aimé, respecté, et non abandonné.
Bénis ceux qui devinent que je ne sais plus comment trouver la force de porter 
ma croix.
Bénis ceux qui adoucissent par leur amour les jours qui me restent à vivre en ce 
dernier voyage vers la Maison du Père.

Auteur inconnu



mangeoire parce qu’il n’y avait pas de place pour eux dans la salle d’hôtes. Il leur 
a fallu ensuite fuir en Égypte comme des migrants et revenir enfin à Nazareth. 
Ils ont dû, tant Joseph que Marie, faire confiance aux anges qui les ont guidés. 
Ils veillent sur notre communauté et nous pouvons leur faire confiance. Comme 
ils ont vécu trente ans avec Jésus, ils peuvent nous le faire connaître intimement.
Il suffit de leur demander.

Philippe DG

Noël autrement

Vous savez comment commença l’histoire il y a deux mille ans. Joseph et Marie 
en chemin pour enregistrer leur « identité ». Pour Jésus, une mangeoire comme 
berceau, un âne et un bœuf pour le réchauffer. Et des gens simples, des bergers, 
pour simplement saluer sa venue. On les imagine aisément fêter la venue du 
Nouveau-né en partageant ce qu’ils ont apporté. Une auberge espagnole avant 
même qu’on en invente le nom. Simplement. Joyeusement ! Noël autrement, c’est 
un peu la même idée à Blocry.

Une famille avait décoré notre Charnière pour lui donner un air de fête. Une 
équipe avait dressé les tables. D’autres avaient préparé l’apéro, des jeux pour les 
enfants, une danse ou un chant. Puis l’heure venue, un peu comme les bergers, 
et aussi un peu comme les rois mages (en plus nombreux), la foule arriva portant 
des plats simples mais généreux. Beaucoup venaient d’Ottignies et des environs 

bien sûr mais aussi de Syrie, d’Algérie, d’Amérique du Sud, du Congo, du Ca-
meroun, de Côte d’Ivoire et d’Érythrée. Certains étaient arrivés il y a quelques 
semaines, d’autres étaient là depuis de longues années. Certains ne parlaient pas 
français, d’autres ont pu traduire pour eux. Mais surtout, la présence la plus vi-
sible et la plus remarquée fut celle de la Joie. Elle remplit l’espace, elle remplit les 
cœurs. Et à l’heure de se quitter, on s’y mit ensemble pour ranger et nettoyer la 
Charnière. Puis on rassembla les restes du repas, il y en avait (à peu près) douze 
paniers !

Que la joie de Noël continue à vous porter pour le reste de cette année !
Denis H.

Échos
« Tout le monde était gentil et les personnes souriantes. Il y avait des gens de par-
tout et nous avons rencontré une famille kurde de Syrie comme nous. Le buffet 
était merveilleux et j’ai adoré le dindonneau », dit une maman de quatre enfants. 
Ceux-ci ont adoré le jeu piñata, boule suspendue qui contient des bonbons et 
qu’il faut faire crever pour les avoir. Un garçon a lancé le bâton à travers la salle, 
sans dommage et sa sœur a pu le faire éclater la boule et elle en est très fière.
« Le chant Quand on n’a que l’amour interprété par Laetitia nous a émus et la 
danse des cow-boys était géniale ». 
« C’est à refaire ! ».

Une Semaine de prière pour l’unité des chrétiens du 18 au 25 janvier

Cette année, la Semaine est préparée par les communautés chrétiennes de Malte 
qui ont choisi pour thème : « Ils nous ont témoigné une humanité peu ordi-
naire. » (Ac 28,2) Ce passage peu connu raconte comment Paul, qui voyage en 
mer avec ses amis, affronte une très grosse tempête. Arrivés à Malte, ils reçoivent 
un accueil qui les touche profondément, ils sont réchauffés, se voient offrir lo-
gement et nourriture.

Quel rapport avec le rapprochement entre les chrétiens protestants, catholiques, 
orthodoxes ? Le guide pour la prière explique : « Nous, chrétiens issus de diffé-
rentes Églises et traditions, avons malheureusement accumulé au fil des siècles 
une lourde cargaison de défiance mutuelle, d’amertume et de suspicion. Ren-
dons grâce au Seigneur pour la naissance et la croissance du mouvement œcu-
ménique au cours du siècle dernier. Notre rencontre avec des chrétiens issus 



La solidarité, l’intériorité, la simplicité
Carême ou pas, la conversion est toujours de mise ! C’est une vigilance de tous les 
instants. L’ évangile du mercredi des Cendres nous offre trois points d’attention, 
trois démarches de toutes les religions : l’aumône, la prière et le jeûne ; disons-le 
autrement : la solidarité, l’ intériorité, la simplicité. Voilà une triple rime riche !

Jésus nous invite à la solidarité, à l’entraide, à l’aumône gratuite, sans tambour ni 
trompette, si différente de notre win-win habituel. Dans un monde où s’accrois-
sent les inégalités, il y a urgence.

Jésus nous rappelle aussi à notre intériorité. Dans notre monde matérialiste 
— tout le monde le dit —, cela ne devrait pas faire de tort. La méditation, la 
pleine conscience semblent à la mode. Pour le croyant, cette intériorité est habitée : 
au fond de sa chambre quand la porte est bien fermée, ou ailleurs, chacun peut se 
retrouver dans l’ intimité du Père des cieux.

Jésus prône également une modération joyeuse car trop de biens étouffe. Compor-
tement bien moderne : on nous répète sans cesse que nous épuisons la planète, que 
nous n’aurons plus rien à offrir à nos enfants.

Osons le geste fraternel, le voyage intérieur, le jeûne parfumé !
Bon Carême !

Père Charles

Paroisse Sts-Marie-et-Joseph
Ottignies-Blocry
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Quarante jours suffiront-ils ?
L’athlète, avant de s’élancer pour franchir cette latte placée à deux mètres, s’im-
mobilise, se concentre et fait silence. De même, le pianiste avant d’attaquer son 
concerto, l’avocat avant d’entamer sa plaidoirie, le prédicateur avant de pronon-
cer son homélie, tous prennent un moment de silence, un instant « suspendu ». 
En son temps, Jésus, à la fin de sa vie publique, pressent l’imminence du drame : 
l’occupant s’inquiète de sa popularité grandissante ; il fait de l’ombre aux prêtres ; 
malgré une exhortation à la discrétion, les miraculés parlent. Et le pire est à ve-
nir : la trahison d’un de ses proches, le reniement d’un autre et même les cris de 
la foule manipulée réclamant la libération de Barabas plutôt que la sienne. Jésus 
décide alors de se retirer au désert, pour faire silence, réfléchir et prier son Père.
Deux mille ans plus tard, l’Église nous invite, durant le Carême, à parcourir 
trois étapes.
La première est une démarche de mise en condition : faire silence autour de 
nous et en nous et point n’est besoin de nous rendre au Sahara, notre chambre, 
le bois tout proche, la chapelle voisine, une petite retraite peuvent faire I’affaire. 
Lorsque nous sommes apaisés, nous pouvons entreprendre la deuxième étape : 
le dépouillement, le retour à I’essentiel. Un peu moins de smartphone, de série 
télé, de sorties, un peu plus de partage, de solidarité et de fraternité. Enfin, après 
avoir fait silence et nous être dépouillés du superflu, nous pouvons nous tourner 
vers le Père et, dans un cœur à cœur, Lui demander tout simplement ce que nous 
pouvons entreprendre pour L’aider à réaliser son immense projet d’amour pour 
nous tous. Quarante jours, est-ce suffisant ?

Claude H.

Demander ?
Pourquoi demander à Dieu d’intervenir dans telle ou telle situation ou en faveur 
de telle personne qui nous est chère ou qui est recommandée à nos prières ? Il 
connait bien mieux que nous les situations des uns et des autres. Jésus dit : « De-
mandez et vous recevrez ! »
Pensons à un moment de la vie de Moïse. Il a tué un gardien égyptien qui mal-
traitait un esclave hébreu. Il doit donc s’enfuir car Pharaon le recherche. C’était 
l’époque où le peuple hébreu était maintenu en esclavage en Égypte. Alors Moïse 
s’adresse à Dieu — il est même revendicateur — : « Ne vois-tu pas le malheur 
de ce peuple ? » — « Oh si !, répond Dieu. C’est pourquoi je t’envoie, toi, Moïse, 
trouver Pharaon pour l’inviter à laisser partir en liberté tous ces esclaves. »



C’est un comble. Dieu ne se rend-Il pas compte qu’Il l’envoie au casse-pipe et 
peut-être à la mort ? Et pourtant, Moïse osera l’impossible avec foi et confiance 
en Celui qui promet d’être là.

Il arrive donc que, pour accomplir ce que nous demandons à Dieu, Il n’a que 
nous pour le réaliser et Il nous assure de son soutien inconditionnel.

Firmin D.
Expérience personnelle de chrétien dans le monde
Le 22 janvier, nous avons participé à une veillée œcuménique avec nos frères ortho-
doxes et protestants à l’ église Notre-Dame d’Espérance. Au cours de celle-ci, Denis 
Heymans a commenté les textes et voici le cœur de son homélie1. 

Pour décider des orientations à prendre, il y a ceux qui justifient leur position par 
leurs compétences : « Il faut aller à droite et je sais qu’il faut aller à droite parce 
que je connais le chemin » ou « C’est moi qui ai la carte ». Ce sont les hommes 
du savoir.

Il y a ceux qui justifient leur position par leur grade : « Je suis le chef et parce que 
je suis le chef, je dis qu’il faut aller à gauche ». Ce sont les hommes de la puis-
sance, de la force. Et il y a bien sûr tous ceux, l’immense majorité, qui jouent 
un peu sur les deux tableaux. Nous évoluons donc tous en permanence dans un 
monde en deux dimensions : la hiérarchie du savoir et celle du pouvoir (au sens 
de puissance, force).

La logique cartésienne voudrait que, pour transmettre le message du Christ, on 
commence par l’étudier, que l’on mette en place des savoirs théologiques. Que 
l’on devienne des savants de l’Évangile riches d’un patrimoine à partager. La 
logique cartésienne voudrait aussi que l’on mette en place une organisation entre 
nous avec des petits chefs, des moyens chefs et des grands chefs. Et ce faisant 
nous construirions une hiérarchie faite de pouvoirs et de savoirs.

Je tiens cette notion de hiérarchie du pouvoir et du savoir d’un consultant en 
organisation des sociétés qui les défendait mordicus il y a quelques années. Mais 
heureusement, à cette époque, il m’est arrivé de réentendre le passage où Jésus 
choisit Pierre pour successeur. Il Lui fallait choisir le grand chef de l’Église, 
le sommet de sa hiérarchie, celui qui trouverait des solutions. À sa place, au-
jourd’hui tout recruteur de multinationale aurait testé les compétences de Pierre. 
Son pouvoir : a-t-il un certain leadership ? Son savoir : va-t-il bien se souvenir des 
1	 Texte intégral sur www.blocry-paroisse.be.



enseignements de Jésus, connait-il la bible ? Eh bien non. Jésus pose une seule 
question mais il la pose trois fois. Pierre, m’aimes-tu ? Parce que, pour Jésus, la 
qualité qu’il faut pour prendre des décisions, c’est l’amour, parce que les solutions 
chrétiennes commencent par l’amour ! C’est sur base de ce critère-là que Jésus 
choisit Pierre.

Denis H.

Coup de cœur
Christine Pedotti, invitée au Musée L le 11 février dernier, avait choisi une « Dé-
ploration » d’un artiste inconnu du xve siècle, mettant en scène, autour du cae-
davre de Jésus, Marie, Marie-Madeleine et une autre femme ainsi que saint Jean, 
Joseph d’Arimathie et Nicodème. Elle y appréciait tout à la fois la parité homme-
femme qui lui est chère mais aussi la présence des saints hommes, juifs qui ont 
pris des risques pour suivre Jésus jusqu’au bout. 
Ensuite, les questions de son intervieweuse, Axelle Thiry de la RTBF, ont permis 
à Christine Pedotti de promener l’auditoire dans ses sujets de prédilection : le 
Nouveau Testament, texte subversif ; Jésus et ses disciples féminines, rarement 
mises en avant pour leur rôle de mère ; les abus sexuels dans l’Église en lien avec 
la vision ancestrale du sacré ; le peu d’espoir de voir s’améliorer la place accordée 
aux femmes. Elle a aussi évoqué son enfance ardennaise, son sens de la liberté, le 
bonheur du métier d’éditrice, son besoin viscéral d’écrire… 
Sa facilité de parole lui permet de partager sa foi avec passion. Je retiens en par-
ticulier deux réflexions.
La première est sa réponse au pourquoi rester dans l’Église : pour ne pas la laisser 
aux clercs et pour tenter inlassablement de changer les choses de l’intérieur mais 
aussi par gratitude à l’institution qui lui a donné de rencontrer le Christ.
La seconde est sa familiarité avec les Évangiles qu’elle aborde « comme on pousse 
la porte d’un jardin ». Sa conviction donne envie à ses auditeurs d’en reprendre 
la lecture.

Françoise Dury
Pour (re)découvrir les derniers livres de Christine Pedotti :
Jésus, l’ homme qui préférait les femmes, Albin Michel, 2018
Qu’avez-vous fait de Jésus, Albin Michel, 2019



Rappelle-toi…
Qui si un rien fait souffrir un rien fait aussi plaisir…
Que tu peux être semeur d’optimisme, de courage, de confiance…
Que la bonne humeur peut égayer la vie des autres…
Que tu peux en tout temps dire un mot aimable…
Que ton sourire non seulement t’enjolive,
Mais qu’il embellit l’existence de ceux qui t’approchent…
Que tu as des mains pour donner et un cœur pour pardonner.

Thomas Merton

Prière du matin
Seigneur, dans le silence de ce jour naissant,

Je viens te demander la paix,
La sagesse, la force.

Je veux regarder aujourd’hui le monde,
Avec des yeux tout remplis d’amour,

Être patiente, compréhensive, douce et sage.
Voir au-delà des apparences

Chacun de tes enfants comme tu les vois toi-même
Et ainsi ne voir que le bien en chacun.
Ferme mes oreilles à toute calomnie,

Garde ma langue de toute malveillance
Et que seules les pensées qui bénissent

Demeurent en mon esprit.
Que je sois si bienveillante et si joyeuse

Que tous ceux qui m’approchent
Sentent ta présence. 

Revêts-moi de ta beauté,
Seigneur,

Et qu’au long de ce jour, 
Je te révèle.

Amen



Soirée pour les couples
Ce 10 mars, à 19 heures à l’ église, une soirée pour les couples, rien que pour eux ! 
Armand Lequeux abordera la transparence, de l’ illusion mythique des commence-
ments jusqu’à la découverte de l’autre comme une terre inconnue à sans cesse décou-
vrir. Après une présentation d’une vingtaine de minutes, des pistes seront données 
pour que chaque couple puisse évaluer le chemin parcouru. Ce temps de partage se 
terminera par un moment d’ intériorité et de prière avant de passer de l’ église à la 
Charnière pour un repas « auberge espagnole ».

Le couple et la transparence
Nos histoires d’amour ne commencent pas toutes sur le même mode bien en-
tendu, mais l’illusion de transparence y participe cependant très souvent. « C’est 
incroyable. Je me sens connu et reconnu par toi comme jamais je ne le fus. J’ai 
l’impression, non, la certitude, de te connaître depuis toute éternité ! » Cette 
conviction participe positivement à la construction du mythe fondateur de notre 
couple et il sera bon d’y revenir et de le célébrer lorsqu’il nous arrivera de dou-
ter de son caractère singulier (à nul autre pareil !) et réellement extraordinaire 
(quelle chance ! quel cadeau !).
Il nous incombe cependant de reconnaître le danger de ce mythe qui nous 
conduit si facilement à enfermer l’autre dans la représentation que nous avons 
de lui. Cette prison du « je te connais par cœur » empêche l’autre d’évoluer, de 
changer et ne tarde pas à le rendre ennuyeux puisque nous n’avons plus rien à 
apprendre de lui. Plus rien de positif en réalité car lorsque viendront les inévi-
tables jours de crises, les disputes et les malentendus, nous aurons la désagréable 
impression d’avoir vécu jusque-là avec un inconnu, voire avec un traître ! 
Il nous faudra alors admettre que notre conjoint est une terre inconnue et nous 
réjouir d’apprendre que nous n’aurons jamais fini de le découvrir, en douceur et 
bienveillance, en honorant ses jardins secrets comme il respecte les nôtres.

Armand Lequeux
Informations pratiques :
Chaque couple apporte un plat ou un dessert, la paroisse s’occupe du bar.
Inscription au fond de l’église ou via la permanence.



Petit clin d’œil
La crise
Les problèmes des boulangers sont croissants…
Alors que les bouchers veulent défendre leur beefsteak,
Les éleveurs de volailles se font plumer,
Les éleveurs de chiens sont aux abois,
Les pêcheurs haussent le ton !
Et bien sûr, les éleveurs de porcs sont dans la merde,
Tandis que les céréaliers sont sur la paille.
Par ailleurs, alors que les brasseurs sont sous pression,
Les viticulteurs trinquent.
Heureusement les électriciens résistent.
Mais pour les couvreurs, c’est la tuile
Et certains plombiers prennent carrément la fuite.
Dans l’industrie automobile, les salariés débrayent,
Dans l’espoir que la direction fasse marche arrière.
Chez EDF, les syndicats sont sous tension,
Mais la direction ne semble pas au courant.
Les cheminots voudraient garder leur train de vie,
Mais la crise est arrivée sans crier gare,
Alors… les veilleurs de nuit, eux, vivent au jour le jour.
Pendant que les pédicures travaillent d’arrache-pied.
Les croupiers jouent le tout pour le tout,
Les dessinateurs font grise mine,
Les militaires partent en retraite,
Les imprimeurs dépriment
Et les météorologistes sont en dépression.
Mais rarement les banquiers perdent au change.

relevé par Philippe DG

†
Dans notre communauté ont été célébrées les funérailles de
Marie-Thérèse Durieux le 14 février,
Marie Simon le 21 février.



La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404 551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com
Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be

Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h

Agenda

Il est important de signaler à la Coordination (voir ci-dessous) les activités de chaque 
groupe pour pouvoir les mettre à l’Agenda paroissial. Merci à vous   !

Mer. 26 février :	 Mercredi des Cendres : bol de riz à la Charnière à 19 h 
suivi de la célébration dans l’église à 20 h.

Dim. 1er mars :	 À 18 h, auberge de la Parole.
Jeu. 5 mars :	 À 20 h, au presbytère, catéchèse des parents.
Ven. 6 mars :	 À 20 h, à l’église, concert solidaire.
Mar. 10 mars :	 À 19 h, soirée couples (voir p. 6).
Mer. 11 mars :	 De 17 h 30 à 18 h dans l’église, temps d’intériorité pour 

les familles.
Dim. 15 mars :	 Dimanche autrement « Prier avec le corps », également 

messe des familles, suivie du caté.
Lun. 16 mars :	 À 20 h, à l’église, conférence de Renaud Thon, prieur de 

Wavreumont, sur le thème : « Seigneur, apprends-nous à 
prier ».

Mer. 25 mars :	 De 17 h 30 à 18 h dans l’église, temps d’intériorité pour 
les familles.

Jeu. 2 avril :	 À 20 h, à l’église, veillée de prières pour tous.



En ces temps de pandémie
Depuis plusieurs jours, la radio répète : « Prenez soin de vous, prenez soin aussi des 
autres ! » Le mot « solidarité » est présent dans tous les messages. C’est le premier 
remède à la pandémie. Les mesures sont justifiées par l’ intérêt général. On nous 
invite à protéger les plus faibles. Tout le monde se sent concerné. Pour une société 
que l’on qualifie d’ individualiste, cela fait du bien à entendre.
Tout à coup, la vie nous paraît fragile. On ne pourra pas vivre ces semaines sans 
se poser des questions, sans revisiter notre intériorité. Pour beaucoup d’entre nous, 
notre agenda va nous offrir de larges pages blanches. Puissions-nous utiliser ces 
nombreuses heures libérées pour nous retrouver nous-mêmes, pour réfléchir, médi-
ter, prier un peu plus, pour retisser des liens.
Les célébrations de la Semaine sainte et les fêtes pascales sont annulées. Sans doute 
allons-nous mesurer le vide. Il nous faudra être créatifs : comment ne pas manquer 
ce rendez-vous avec le Seigneur ? Comment rester à l’ écoute de sa Parole et en 
communion avec nos frères chrétiens ?
Heureusement, quantité de gestes de fraternité sont posés, des initiatives sont prises 
tous azimuts. L’ être humain est un résilient.

Père Charles, votre curé

Paroisse Sts-Marie-et-Joseph
Ottignies-Blocry
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La Samaritaine, ou l’art de recevoir
Jésus apparait affaibli, fatigué au point de ne pas accompagner ses disciples pour cher-
cher des provisions. Puis il fait cette demande à une étrangère : « Donne-moi à boire. » 
« Donner », c’est l’action d’offrir quelque chose à quelqu’un, par exemple un repas. On 
peut donner un repas pour quelqu’un. En pratique, cela veut généralement dire qu’on 
va passer une partie de la journée à cuisiner et préparer sa maison. Cette préparation est 
préalable à l’entrée dans une relation. Vous remarquerez qu’en français, à l’expression 
« donner un repas pour quelqu’un », on préfère souvent « recevoir quelqu’un » ! N’est-il 
pas incroyable que le verbe « recevoir » remplace le verbe « donner » pour faire quasiment 
la même chose : passer la journée à cuisiner et préparer sa maison ! Sauf que « donner » 
limite à des actions purement matérielles, concrètes, physiques, palpables. On peut 
clairement définir ce que l’on donne. « Recevoir » y ajoute une énorme dimension. On 
sort du matérialisme pour entrer dans un infini impossible à décrire.

« Donne-moi à boire », demande Jésus. Le reste de l’histoire illustre à merveille que 
cette phrase signifie aussi « Reçois-moi » ! Reçois l’eau vive, je suis le Messie, moi qui te 
parle. Et à ces mots la femme abandonne sa cruche. C’est-à-dire qu’elle met au second 
plan la dimension matérielle de sa relation. C’est le coup de foudre.

J’aime la Samaritaine pour l’exemple qu’elle donne en acceptant de Le recevoir aussi 
rapidement. Je les imagine bien assis au bord du puits de Jacob, à la sixième heure, 
parlant d’eau vive et de montagnes d’adoration. Et j’envie la Samaritaine d’avoir été si 
rapide à comprendre la demande de Jésus. Et je me demande si le « plus grand amour » 
chrétien n’est pas à découvrir dans « recevoir » l’autre et Dieu qui est en lui plutôt que 
dans « donner » à un autre qui resterait distant ? En tout cas cela me semble beaucoup 
plus enthousiasmant !  Que la joie de la Samaritaine vous porte vers Pâques.

Denis Heymans

Homélie du dimanche 15 mars non prononcée mais partagée



Rester ami d’une personne atteinte de la maladie d’Alzheimer : 
une utopie1 ?

1. Pourquoi poser un regard théologique sur la maladie d’Alzheimer ?
L’homme est créé à l’image de Dieu et ceci donne à toute personne une dignité inalié-
nable que la maladie d’Alzheimer n’efface pas.
« Mon ami est privé de son passé, de son identité », pensent certains qui ont peur de 
cette maladie parce qu’elle rend dépendant de son entourage. La bonne réaction est 
de prendre soin de son ami malade, Dieu ne l’abandonnera jamais et nous pouvons 
l’exprimer au malade par nos attentions et notre présence.
Croire + aimer = espérer : ceci ouvre un chemin de bonheur. En tant que chrétiens, 
nous sommes appelés à « aimer notre prochain comme nous-mêmes » et d’agir comme 
le bon Samaritain. Nous pouvons être une présence aimante que le personnel soignant 
n’a souvent pas le temps de manifester.

2. Oser croire que Dieu est présence
Je veux croire que la relation reste intacte à travers la maladie d’Alzheimer. La confé-
rencière raconte qu’elle rend visite à une dame âgée qui chantonne des chants religieux 
anciens et qu’elle mêle sa voix à celle de cette personne et crée ainsi une proximité forte.
La salutation Shalom hébraïque signifie plus qu’un souhait de paix (sans guerre), elle 
veut dire : « C’est la présence de Dieu que je te souhaite. »

3. Présence de Dieu
Le message des Béatitudes met bien en valeur que la bénédiction reste permanente. 
« Heureux les pauvres de cœur, le Royaume est à eux. » L’Évangile nous préserve du 
malheur si nous en vivons.
Certains malades pourraient dire : « J’ai perdu des amis mais j’en ai retrouvé d’autres. » 
Même si au fur et à mesure de l’évolution de la maladie, la relation devient de plus en 
plus à l’initiative de l’ami sain, la personne malade n’est jamais uniquement récepteur 
passif. On ne devrait pas sous-estimer ce que peut offrir un ami atteint de démence. Il 
peut très bien montrer ce qui donne valeur à la vie, ce qui procure de la joie, comment 
une relation vraie n’est pas limitée à des conversations mais peut s’épanouir dans le 
partage d’un moment ensemble autour d’un gâteau, autour d’une activité artistique. 
Alzheimer ne réduit pas la relation d’amitié à une route à sens unique.

Conclusion
Y-a-t- il compatibilité entre bonheur et malade d’Alzheimer ?
La réponse est oui pour autant que nous restions sensibles aux petits gestes et aux pa-
roles du malade. « J’ai mis devant toi la vie et la mort…, choisis la vie » (Dt 30,19)

1	 Notes prises lors de la conférence de Talitha Cooreman, chercheuse en théologie.



Prière pour l’Annonciation
Le 25 mars, nous fêtons l’Annonciation, l’annonce faite à Marie qu’elle sera la mère de 
celui qui est notre espérance. Avec saint Joseph, fêté le 19 mars, elle est la patronne de 
notre paroisse de Blocry.

Sainte Vierge Marie,
Notre Dame de l’Annonciation,
vois notre humanité inquiète.

Soutiens les personnes angoissées,
donne la main à celles qui sont au seuil du grand passage.

Accompagne les soignants
qui se battent contre la maladie des autres.

Inspire ceux qui mettent en place des solutions,
ceux qui cherchent des remèdes.

Console les isolés,
les personnes qui perdent un être cher,

celles qui ne savent plus que faire.
Aide-nous à garder la confiance,

à prendre soin de nous-mêmes et des autres
dans la solidarité et la fraternité.
Notre Dame de toutes les nuits,

que ton regard lumineux soit notre espérance.
Qu’une humanité nouvelle renaisse de cette épreuve.

Amen.
Le Sub tuum præsidium constitue probablement la plus ancienne prière chrétienne 
adressée à la Vierge Marie, sans doute du iiie siècle, probablement entre 250 et 280.
Sous l’abri de ta miséricorde, nous nous réfugions, Sainte Mère de Dieu. Ne méprise pas nos 
prières quand nous sommes dans l’ épreuve, mais de tous les dangers délivre-nous toujours, 
Vierge glorieuse et bénie.



Si l’amour…
Si l’amour n’était pas d’abord transparence,
même si tout a commencé par cette illusion,
mais accueil de toi, dans ta différence
parfois enthousiasmante,
parfois déstabilisante ?

Et si l’amour n’était pas rêve de transparence,
mais accueil de l’autre sur son chemin,
en sa route parfois difficile,
car il n’est pas toujours aisé de s’accepter tel qu’on est ?

Et si l’amour n’était pas possession de l’autre
comme un trophée de guerre,
mais dépossession de soi
pour faire un peu de place à toi ?

Et si l’amour n’était pas fusion des cœurs,
mais distance respectueuse de nos mystères
et cheminement vers un même horizon
où chacun s’enchantera de la beauté indicible de l’autre ?

Et si l’amour n’était pas fierté de te savoir fidèle
satisfaction de te garder à vue,
mais joie de te voir grandir ?

Et si l’amour n’était pas de se croire au bout du chemin,
mais un voyage sans cesse repris
de moi à toi
et de toi à moi,
d’étape en étape,
en traversant des paysages sans cesse à inventer ?

Et si l’amour était essentiellement
gratitude de te voir exister,
gratitude de contempler l’infini dans tes yeux
sans pouvoir mettre la main dessus,
gratitude de n’avoir jamais l’impression de te connaître enfin ?

Et si l’amour, c’était
un oui à la vie
un oui à toi,
un oui à moi,
un oui à Dieu
qui se réjouit de nous voir heureux ?

Charles Delhez sj, 10 mars 2020



Notre-Dame-Des-Jungles, veillez sur les tentes, les baraques, les désespoirs,
Veillez sur la vie qui est là, encore.
S’accroche, lutte pour ne pas céder, résiste.
À la malnutrition,
À la faiblesse face au froid, 
Aux fièvres et aux crachats.
(..)
Notre-Dame-des-Jungles, on vous brûlera peut-être demain.
(…)
Je m’arrête là,
Sans entrer dans l’ église.
J’ai poussé la bâche qui sert de porte.
J’ai vu les tapis propres, les petites lumières, chiches, mais joliment agencées,
J’ai vu l’autel où vous déposez vos espoirs.
(…)
Mais je dépose dans le sable mouillé par la pluie
Les mots que j’ai en moi.
Ci-gît la France qui n’a pas le courage de ses valeurs.
Ci-gît l’Europe et mon âme
D’avoir vu votre misère.
Ci-gît un peu de l’ homme d’où qu’ il soit.
Car en ces terres le mot « frère » a été oublié.

Extrait de Laurent Gaudé, De sang et de lumière, Poésie, Actes Sud, 2017
(après une visite dans la « jungle » de Calais en 2016)

Exhortation de circonstance
Lavez-vous les mains, mais allez pieds nus et embrassez la terre blessée.
Éternuez bien dans le coude, mais essuyez les larmes de ceux qui pleurent.
Ne voyagez pas en vain, il est temps maintenant de rester immobiles 
dans le monde et de se déplacer en nous-mêmes à l’intérieur 
des espaces subtils du sacré et de l’humain.
Mettez aussi vos masques, mais faites-en la cathédrale 
de votre souffle, du souffle du cosmos.
Écoutez également les infos qui parlent enfin de nous et 
du plus grand miracle jamais avéré : « nous sommes vivants »
et mourir ne nous réjouit pas.
Pour chaque nouvelle infection,
Caresse un chien, plante une fleur, ramasse un mégot par terre,
Appelle un ami qui te manque, raconte une histoire à un enfant.
Maintenant que tout le monde compte les morts, toi, compte les vivants
Et vis pour raconter, concède le dernier instant seulement à la mort
Mais jusque-là, vis à l’infini, consacre-toi à l’éternel.

Andrea Melis



Virage du virus
Le coronavirus en révèle un peu plus sur la nature humaine, ses libertés, ses chaînes
Car le chacun pour soi, nouvelle triste loi, soudain se pulvérise, explose avec la crise.
C’est le chacun pour soi qui est de bon aloi, apparent égoïsme voulu par le séisme
« Prenez bien soi de vous », entendons-nous partout,
le soin des uns assure aux autres une armure.
Le choix ? Ne l’a-t-on pas ? Si, puisque chaque pas pour s’éloigner d’un proche sûrement 
le rapproche.
Rencontrer le voisin, sans lui serrer la main, offrir la récompense d’un mètre de dis-
tance.
Dans un autre univers où tout semble à l’envers, le virus fait le vide,
l’humain craint, mais décide.

François-Xavier Druet
extrait du Courrier des lecteurs de La Libre Belgique du 20 mars

Carême de partage
Les célébrations et les collectes du Carême de partage n’ont pas lieu. N’annulons pas 
pour autant notre solidarité avec les pays pauvres !

Parmi les projets porteurs d’espérance, il y a ceux en Haïti, soutenus par l’Église de 
Belgique à travers Entraide et Fraternité pour lutter contre la faim, la pauvreté. Voilà 
dix ans que ce pays a été frappé par un horrible tremblement de terre qui a fait 250 000 
morts. L’aide internationale a été scandaleusement détournée et le peuple pauvre n’a eu 
que des miettes.

Merci de faire un don par virement bancaire sur le compte BE68 0000 0000 3434 
d’Entraide et Fraternité, 1000 Bruxelles avec la mention « 6573 Carême de Partage ».



La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404 551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com
Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be

Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h [sont suspendues jusqu’à nouvel ordre.]

Chers toutes et tous,
Les évêques ont prolongé la suspension de toutes les célébrations jusqu’au 19 avril.
Nous ne pouvons plus célébrer ensemble dans notre église. Mais il est possible :
-	 de prendre un temps personnel à l’église,
-	 d’écouter l’homélie de Père Charles pour le dimanche sur le site de la paroisse de 

Blocry,
-	 de confier à Père Charles et à l’abbé Éric les prières que vous adresserez par mail ou par 

téléphone,
-	 de se donner du temps de prière seul ou en famille.

Par ailleurs, il est crucial de rester chez soi. Mais si vous êtes en difficulté, isolé, ou que 
vous avez simplement envie de parler, de poser une question, vous pouvez joindre nos 
prêtres ou nous adresser un message pour toute aide plus matérielle.
Si vous êtes prêts à donner un coup de main en cas de demande, faire des courses, ou 
toute autre demande à laquelle il vous serait possible de répondre, proposez-le également 
via ce téléphone (010 45 03 72) ou cette adresse électronique (paroisseblocry@yahoo.fr1).
Soyons attentifs entre voisins aux besoins possibles, n’hésitons pas à déposer une carte 
dans la boite aux lettres, donner un coup de fil…

Régine H.

1	 Au besoin, vous pouvez également contacter Isabelle Staes (olis.staes@yahoo.fr, 0476 99 91 74).



Dieu ne nous a pas abandonnés !
Le philosophe Leibniz (xviie siècle) estimait que nous étions dans le meilleur des 
mondes possibles ! Dieu a créé en choisissant certains possibles, en vertu du principe 
du meilleur. La combinaison réalisée comporte le maximum de bien et le mini-
mum de mal. Certes, le mal est affreux mais il évite d’autres maux encore pires 
et débouche toujours sur le bien. Tout va donc pour le mieux dans le meilleur des 
mondes et le mal lui-même y contribue.
Pas d’accord ! Quand on arrive à donner raison au mal, il n’est plus le mal. Leib-
niz réagit comme le mathématicien qu’ il est mais c’est trop logique. Or le mal et 
la souffrance échappent à la logique. La réponse chrétienne est que Dieu subit avec 
nous la souffrance qu’engendre le mal, nous l’avons vu sur la croix, et surtout qu’ il 
y a moyen d’aimer, même dans les situations les plus extrêmes.
L’ épreuve du Covid19 est une occasion d’aimer, d’ être solidaire, de poursuivre 
les recherches scientifiques mais Dieu n’a cependant pas créé cette opportunité. 
Ce qu’ il a créé, c’est un être humain capable d’aimer même dans la souffrance. 
Durant ce temps pascal, nous célébrons Celui qui a été jusqu’au bout de l’amour. 
Par la résurrection, Dieu a manifesté qu’ il était resté à ses côtés. Il est aussi à nos 
côtés quand nous nous aimons, confinés ou pas !

Père Charles

Paroisse Sts-Marie-et-Joseph
Ottignies-Blocry
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Adresse du pape François 
avant la bénédiction Urbi et Orbi
Aujourd’hui retentit dans le monde entier l’annonce de l’Église : « Jésus Christ est res-
suscité ! » – « Il est vraiment ressuscité ! ».

Comme une nouvelle flamme, cette Bonne Nouvelle s’est allumée dans la nuit : la 
nuit d’un monde déjà aux prises avec des défis du moment et maintenant opprimé par 
la pandémie qui met à dure épreuve notre grande famille humaine. En cette nuit, la 
voix de l’Église a résonné : « Le Christ, mon espérance, est ressuscité ! »… Le Ressuscité 
est le Crucifié, pas un autre. Dans son corps glorieux, il porte, indélébiles, les plaies : 
blessures devenues fissures d’espérance. Nous tournons notre regard vers lui pour qu’il 
guérisse les blessures de l’humanité accablée…

Au cours de ces semaines, la vie de millions de personnes a changé à l’improviste. Pour 
beaucoup, rester à la maison a été une occasion pour réfléchir, pour arrêter les rythmes 
frénétiques de la vie, pour être avec ses proches et jouir de leur compagnie. Pour beau-
coup cependant, c’est aussi un temps de préoccupation pour l’avenir qui se présente 
incertain, pour le travail que l’on risque de perdre et pour les autres conséquences que 
la crise actuelle porte avec elle. J’encourage tous ceux qui ont des responsabilités poli-
tiques à s’employer activement en faveur du bien commun des citoyens, fournissant les 
moyens et les instruments nécessaires pour permettre à tous de mener une vie digne 
et pour favoriser, quand les circonstances le permettront, la reprise des activités quoti-
diennes habituelles…

Ce temps n’est pas le temps des divisions. Que le Christ notre paix éclaire tous ceux qui 
ont des responsabilités dans les conflits pour qu’ils aient le courage d’adhérer à l’appel 
pour un cessez-le-feu mondial et immédiat dans toutes les régions du monde ! Ce n’est 
pas le temps de continuer à fabriquer et à trafiquer des armes, dépensant des capitaux 
énormes qui devraient être utilisés pour soigner les personnes et sauver des vies. Que 
ce soit au contraire le temps de mettre finalement un terme à la longue guerre qui a en-
sanglanté la Syrie, au conflit au Yémen et aux tensions en Irak, comme aussi au Liban ! 
Que ce temps soit le temps où Israéliens et Palestiniens reprennent le dialogue pour 
trouver une solution stable et durable qui permette à tous deux de vivre en paix ! Que 
cessent les souffrances de la population qui vit dans les régions orientales de l’Ukraine ! 
Que soit mis fin aux attaques terroristes perpétrées contre tant de personnes innocentes 
en divers pays de l’Afrique !



D’un confinement à un autre
Nous ne sommes pas les seuls à devoir respecter cette règle de rester chez nous pour 
enrayer la dispersion de la pandémie qui nous touche depuis plus d’un mois. Souve-
nez-vous ! Les apôtres au soir du jour de la résurrection étaient eux aussi confinés : 
Alors que par crainte des Juifs, les portes de la maison où se trouvaient les disciples étaient 
verrouillées, Jésus se tint au milieu d’eux et leur dit : « La paix soit avec vous » (Jn 20,19)

Nous aujourd’hui, comme dans la plupart des pays du monde, nous devons vivre le 
confinement par crainte de cet affreux coronavirus. Est-ce que nous osons croire que 
Jésus ne nous abandonne pas en ces temps difficiles à vivre ? Qu’il vient au milieu de 
nous, comme pour les disciples, nous rejoint dans nos enfermements et vient nous 
souhaiter sa paix ?

Le prophète Isaie nous disait déjà qui est Dieu : La femme oublie-t-elle son nourrisson, 
oublie-t-elle de montrer sa tendresse à l’enfant de sa chair ? Même si celles-là oubliaient, 
moi, je ne t’oublierai jamais ! Voici que sur mes paumes j’ai gravé ton nom. (Is 49,15)

Jésus est venu partager nos vies, il a connu l’abandon de ses amis et a traversé de lourdes 
souffrances. Mais il est ressuscité et cela change tout. Il est vivant, nous accompagne 
durant ces semaines pénibles et nous propose sa paix. Pourrons-nous l’accueillir ?

Philippe DG

Merci la vie
Aujourd’hui, tout est chamboulé !
Que va-t-il se passer ? Qui pourrait l’annoncer ?
Comment garder l’espérance ?
C’est découvrir chaque jour les signes d’une Présence
Qui vient pour nous accompagner et pour nous relever.
Mais ces signes, quels sont-ils ?
Le coup de téléphone d’un enfant, d’une voisine, d’un ami.
Le sandwich donné au sans-abri.
Le repas déposé devant ma porte.
Le soleil qui réchauffe derrière le carreau.
Les arbres qui verdissent, les boutons d’or qui fleurissent.
Le « bonjour » de tous ces inconnus que je croise.
…
Et ce soir, je pourrai dire merci la vie qui toujours renaît.

Chantal dV



Merci
C’est un mot qui vient de l’enfance,

Un mot ennemi de l’indifférence,

C’est un mot très court que l’on nous a appris

Qui mêle à la fois le cœur et l’esprit.

Bien qu’il soit passé dans nos habitudes

Il est le reflet de nos gratitudes.

Il sait être doux tout en étant fort,

Et il est reçu tel un réconfort.

Pêché sur le Net

C’est ce merci que nous exprimons tous les jours à 20 heures 
pour tous les combattants au front contre la pandémie.

Ramadan différent pour cause de confinement
Pour nos amis musulmans, le ramadan est le mois saint par excellence. Chaque journée 
de ramadan est rythmée par cinq prières et ceux qui le peuvent jeûnent de l’aube au 
coucher du soleil. Traditionnellement, tous se retrouvent à la nuit tombante pour la 
prière et la rupture du jeûne qui est aussi, chaque jour, une occasion de rencontres et 
de partages.
Cette année, le mois de ramadan qui débutera le 24 avril 2020 se déroulera, au moins 
en partie, durant la période de confinement, ce qui lui donne évidemment une teinte 
très particulière. La mosquée de Louvain-la-Neuve, comme les autres mosquées, res-
tera fermée au public et aucune activité n’y sera organisée. En conséquence, la prière 
de Tarawih sera accomplie chaque soir à la maison, en cercle très restreint plutôt qu’à 
la mosquée.
Traditionnellement aussi, pendant le mois de ramadan, les fidèles de Louvain-la-
Neuve, en famille et à tour de rôle, offrent le repas du soir à ceux qui sont seuls et/ou 
dans le besoin. Cette année, ce ne sera malheureusement pas possible non plus mais, 
à la place, des familles iront apporter des vivres, des repas et éventuellement une aide 
financière à ceux qui sont dans le besoin.
En fraternité de croyants avec les victimes du virus et ceux qui les soutiennent, les 
cultes chrétien et musulman de Louvain-la-Neuve inviteront les fidèles à un moment 
de prière et de recueillement. Nous sommes tous invités à nous y joindre.

Denis H



Bonne crise
Nous ne devrions pas craindre les crises. C’est lorsque tout paraît fini, dans notre vie 
personnelle ou communautaire, que le Seigneur se manifeste d’une façon nouvelle et 
secrète.

En ces temps où l’humanité traverse une profonde crise de l’espérance, nous, chrétiens, 
devons être aux aguets, les yeux et les oreilles bien ouverts, pour reconnaitre le Christ 
quand il viendra sous une forme inédite.

Les sacrements sont des signes. Ils expriment que nous espérons en quelque chose qui 
ne peut se dire avec des mots : la venue de Dieu. Ils désignent une plénitude expressive 
que seuls des gestes peuvent traduire. « Gens de sacrements », nous devrions inventer 
une gestuelle créative qui soit l’expression de notre espérance.

Notre tâche est de faire des gestes qui appelleront les gens vers le Christ, des gestes qui 
soient le signe d’une espérance ineffable.

Thimothy Radcliffe, o.p., Au bord du mystère, 2017, p. 35

Et après ?

Et tout s’est arrêté…

Ce monde lancé comme un bolide dans sa course folle, ce monde dont nous savions 
tous qu’il courait à sa perte mais dont personne ne trouvait le bouton « arrêt d’urgence », 
cette gigantesque machine a soudainement été stoppée net. À cause d’une toute petite 
bête, un tout petit parasite invisible à l’œil nu, un petit virus de rien du tout… Quelle 
ironie ! Et nous voilà contraints à ne plus bouger et à ne plus rien faire. Mais que va 
t-il se passer après ? Lorsque le monde va reprendre sa marche ; après, lorsque la vilaine 
petite bête aura été vaincue ? À quoi ressemblera notre vie après ?

Après ? Nous souvenant de ce que nous aurons vécu dans ce long confinement, nous 
déciderons d’un jour dans la semaine où nous cesserons de travailler car nous aurons 
redécouvert comme il est bon de s’arrêter ; un long jour pour goûter le temps qui passe 
et les autres qui nous entourent. Et nous appellerons cela le dimanche.

Après ? Nous écrirons dans la Constitution qu’on ne peut pas tout acheter, qu’il faut 
faire la différence entre besoin et caprice, entre désir et convoitise ; qu’un arbre a besoin 
de temps pour pousser et que le temps qui prend son temps est une bonne chose. Que 
l’homme n’a jamais été et ne sera jamais tout-puissant et que cette limite, cette fragilité 
inscrite au fond de son être, est une bénédiction puisqu’elle est la condition de possibi-
lité de tout amour. Et nous appellerons cela la sagesse.



Après ? Nous nous souviendrons que ce virus s’est transmis entre nous sans faire de 
distinction de couleur de peau, de culture, de niveau de revenu ou de religion. Simple-
ment parce que nous appartenons tous à l’espèce humaine. Simplement parce que nous 
sommes humains. Et de cela nous aurons appris que si nous pouvons nous transmettre 
le pire, nous pouvons aussi nous transmettre le meilleur. Simplement parce que nous 
sommes humains. Et nous appellerons cela l’humanité.

Pierre-Alain Lejeune, prêtre de Bordeaux

Credo

Je crois en toi, mon Dieu
J’ai perçu dans ta beauté et la richesse de ta création,
visible et invisible, que tu nous faisais signe.
Par elle, tu nous dis quelque chose de ton Mystère.
Tu es l’origine de tout ce qui existe : tu es le Créateur de toute chose.
Je reconnais en toi le Père de tous les hommes ainsi que nous l’a révélé Jésus dans sa 
vie et dans sa mort.
Tu m’invites à croire en toi comme l’enfant donne confiance à son père.
Avec tous ceux qui croient en toi, je te dis : je crois en Toi, tu es notre Père.

Je crois en toi, Jésus, le fils éternel du Père
Tu nous as révélé par toute ton existence ce qu’est la vie de fils du Père et de frère des 
hommes.
L’Esprit Saint était là en ton origine première et il a inspiré toute ta vie.
Tu as été jusqu’au bout de ton amour des hommes en les aimant à l’infini, jusqu’au 
pardon, selon le désir du Père.
Par ta mort et ta résurrection, tu as ouvert le passage pascal qui brise à jamais l’impasse 
où nous enfermait le péché et nous permet de te suivre jusqu’à la plénitude de la Vie.
Je crois en toi Jésus : Tu es chemin, Vérité et Vie.

Je crois en toi, Esprit Saint
Tu es présent depuis l’origine. Tu travailles le cœur du monde et de chaque homme, tu 
as inspiré les Prophètes durant la longue marche de ton peuple.
Tu étais l’intimité même de Jésus notre Seigneur, et tu as donné naissance à l’Église 
afin qu’elle soit Corps du Christ, tu la maintiens dans l’attente de son retour, lorqu’il 
rassemblera tout en Lui. Tu es la source de vie.
Je crois en toi, Esprit de sainteté.

Père Étienne Amory



Coin prière
Jésus qui m’a brûlé le cœur au carrefour des Écritures,

Ne permets pas que leur blessure en moi se ferme :

Tourne mes sens à l’intérieur, force mes pas à l’aventure,

Pour que le feu de ton bonheur à d’autres prenne !

La table où tu voulus t’asseoir, pour la fraction qui te révèle,

Je la revois : elle étincelle de toi, seul Maître !

Fais que je sorte dans le soir où trop des miens sont sans nouvelles,

Et par ton nom dans mon regard, fais-toi connaître !

Leurs yeux ne t’ont jamais trouvé, tu n’entres plus dans leur auberge ;

Et chacun dit : « Où donc irai-je si Dieu me manque ? »

Mais ton printemps s’est réveillé dans mes sarments à bout de sève,

Pour que je sois cet étranger brûlant de Pâques !

Didier Rimaud

Un nouveau monde
Ce n’est pas la première fois (ni la dernière) que l’humanité est amenée à se « revirgini-
ser ». Le premier grand nettoyage baptismal eut lieu avec un Noë qui a dû se sentir bien 
seul pour prendre la redoutable responsabilité de réorienter notre humanité.

Abraham, quant à lui, a dû quitter ses pantoufles pour aller construire une terre que 
Dieu avait projeté de lui confier.

Et Moïse en a vu de toutes les couleurs avec un peuple esclave qui a dû apprendre ce 
que cela voulait dire de vivre libre mais responsable.

Notre Église n’a jamais eu la vie facile pour répandre le message d’amour légué par le 
Fils de Dieu – en témoignent les nombreuses guerres qui engendrèrent chaque fois de 
nouvelles « revirginisasions ». Nous y revoilà !

Que Dieu puisse compter sur nous comme nous comptons sur Lui pour l’avenir de ce 
connard de vieux russe !

Firmin D



La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404 551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com
Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be

Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h [sont suspendues jusqu’à nouvel ordre.]

Chers toutes et tous,
Les évêques ont prolongé la suspension de toutes les célébrations au moins jusqu’au 3 mai.
Nous ne pouvons plus célébrer ensemble dans notre église. Mais il est possible :
-	 de prendre un temps personnel à l’église,
-	 d’écouter l’homélie de Père Charles pour le dimanche sur le site de la paroisse de Blocry,
-	 de confier à Père Charles et à l’abbé Éric les prières que vous adresserez par mail ou par téléphone,
-	 de se donner du temps de prière seul ou en famille.

Par ailleurs, il est crucial de rester chez soi. Mais si vous êtes en difficulté, isolé, ou que vous avez simplement 
envie de parler, de poser une question, vous pouvez joindre nos prêtres ou nous adresser un message pour 
toute aide plus matérielle.
Si vous êtes prêts à donner un coup de main en cas de demande, faire des courses, ou toute autre demande 
à laquelle il vous serait possible de répondre, proposez-le également via ce téléphone (010 45 03 72) ou cette 
adresse électronique (paroisseblocry@yahoo.fr1).
Soyons attentifs entre voisins aux besoins possibles, n’hésitons pas à déposer une carte dans la boite aux 
lettres, donner un coup de fil…

Régine H.
1	 Au besoin, vous pouvez également contacter Isabelle Staes (olis.staes@yahoo.fr, 0476 99 91 74).

Quelques nouvelles de notre paroisse

Geneviève Verhulst a perdu sa maman qui avait 94 ans.
Madame Anne-Marie Libouton est décédée. Elle habitait rue de l’invasion avant d’al-
ler dans un home.
Les premières communions sont reportées au mois d’octobre. Les confirmations au-
ront lieu le 22 novembre, à 10 h, dans notre paroisse.



Vivants
Au matin de Pâques, une femme fait une rencontre : Jésus est vivant ! Elle ne sort 
pas d’un cours, d’une formation, d’une séance de méditation ou de coaching.
« Il est vivant ! » et elle court vers nous pour en témoigner. Les amis de Jésus, confi-
nés par peur d’ être arrêtés et de subir le même sort que lui, font aussi la rencontre 
du Vivant : c’est bien celui qu’ ils ont suivi pendant des mois, des années : la mort 
le leur a enlevé mais le voilà, c’est lui, oui, c’est bien lui !
Jésus a ouvert une brèche dans leur cœur et leur vie confinée. Soudain, le vent 
se lève, « une violente rafale » et toute la maison est remplie de ce bruit et « tous 
furent remplis de l’Esprit saint ». Sans transition, ils sortent, parlent, et parlent 
encore, et ceux qu’ ils rencontrent les comprennent parfaitement, sont interpellés, 
touchés. « Nous les entendons proclamer dans nos diverses langues les mer-
veilles de Dieu ! » Ils sont tout de même stupéfaits et « se demandent quoi » ! Ces 
hommes qui se terraient il y a seulement quelques semaines sont remplis d’une 
force intérieure nouvelle.
Par-delà les inquiétudes d’aujourd’hui, l’Esprit de Pentecôte vient rejoindre notre 
profond désir de vivre vivants et de faire toute chose nouvelle.

Viens Saint-Esprit, souffle puissant, Brise d’amour, courant de vie.
Souffle sur moi, souffle, vent de Dieu.

Régine V.

Paroisse Sts-Marie-et-Joseph
Ottignies-Blocry
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Une histoire à couper le souffle
Nos vies confinées se sont-elles arrêtées ? Nous nous laissons peut-être envahir par le 
défaitisme. Notre flamme a semblé s’éteindre. Nous sommes parfois enfermés dans nos 
peurs : peur de l’autre, peur d’être critiqué, peur de notre propre faiblesse, peur de sortir 
de nos maisons et de nous-mêmes.

L’Esprit vient pour tous : Jésus ne donne pas l’Esprit après un test de recrutement. Si 
nous l’acceptons librement, il vient dissoudre notre pessimisme, traverser notre confu-
sion, ouvrir nos confinements et nous partager gratuitement ce qui fait la nature même 
de Dieu : l’amour, la paix, la joie. La Pentecôte : une histoire à donner du souffle !

Reconnaissons l’action de l’Esprit de Vie autour de nous : là où se communique la vie, 
quand le regard se transforme et s’adoucit pour voir où est la Vie, où fleurit la beauté. 
Une voisine raconte qu’elle a découvert, malgré le masque, comment on peut sourire 
avec les yeux et créer du lien très simplement. Dans nos quartiers, on s’est salué, entrai-
dé, encouragé, écouté. On a cousu des masques, accueilli des personnes sans papier, 
distribué des colis alimentaires. On a prié, écrit, communiqué, réagi…

L’écrivain poète François Cheng explique que la période de confinement nous donne 
de vivre plus finement avec un plus grand respect des objets, dans des relations plus 
justes avec soi-même et les autres…

L’expérience de l’Esprit nous emmène vers un ailleurs inconnu, il nous entraîne à l’au-
dace des gestes d’Évangile. Accueillir l’Esprit, c’est trouver une véritable liberté malgré 
les contraintes qu’impose le virus ; c’est enclencher un processus de rajeunissement de 
nous-mêmes, de nos relations et de la communauté humaine.

Dans la situation nouvelle que nous connaissons, nous avons besoin d’un Esprit nou-
veau !

Souffle dans nos vies, Esprit saint !

Régine V.

L’humain d’abord
Au cours d’un repas, mon voisin de table qui est prêtre m’informe qu’il a reçu une pé-
tition pour signature : « On demande d’anticiper l’ouverture des lieux de culte. Qu’en 
penses-tu ? »

Ce genre de demande provoque en moi un réflexe d’agacement. Je supporte mal que 
l’Église pense à elle, se préoccupe d’elle. L’urgence est ailleurs. Ce serait un comble que 
les lieux de culte puissent ouvrir avant les bars et les restaurants !



Ce n’est pas le culte qui est premier. Ni la pratique religieuse. Ce qui intéresse le plus 
l’homme de Nazareth, ce n’est pas la religion, c’est un monde plus humain, plus soli-
daire, plus juste. Son bonheur c’est de nous voir heureux tous, en commençant par les 
derniers. Il est venu pour libérer les opprimés. Sa mission est de libérer, pas de restaurer.

Être chrétien, c’est avoir la passion de l’homme. Aujourd’hui avec la pandémie, tant de 
gens sont au chômage, tant de familles ne peuvent plus payer leur loyer, tant de gens 
et leurs enfants connaissent la faim, tant de gens connaissent la maladie et la solitude.

Le beau risque de l’Église est d’être à leur côté. Sans hésiter. Sans attendre. L’Église 
n’est jamais elle-même sans les pauvres.

Mon voisin attend ma réponse : « Moi je ne signerai sûrement pas une telle demande. 
L’important n’est pas de repartir comme avant. L’important est d’aller vers les blessés 
de la vie. L’humain d’abord. »

Jacques Gaillot, évêque de Partenia
sur sa page facebook le 28 avril 2020

Une répétition générale
On craignait le dérèglement climatique, les flux migratoires ou la montée des eaux, 
on nous parlait d’effondrement. D’aucuns annonçaient un ralentissement économique 
pour les années 2030 mais ce qui nous est arrivé n’était pas prévu. Ne serait-ce pas une 
répétition générale de ce qui attend notre génération et la suivante ou, à tout le moins, 
un sérieux avertissement ? Ceci, en effet, n’est sans doute rien par rapport à la crise 
écologique qui menace ?

La croissance nous semblait infinie et, soudain, voici un coup d’arrêt. Nous nous 
croyions invulnérables, or nous sommes peut-être plus fragiles que jamais. Nous étions 
pourtant prévenus : les crises systémiques vont se multiplier. La mondialisation à ou-
trance, dont le caractère délirant nous saute brutalement aux yeux, a ses limites et 
ses conséquences néfastes. Il est temps d’en revenir au réel qui ne correspond pas à 
l’insatiabilité de nos désirs sur lesquels s’appuie le néo-libéralisme et qu’entretient une 
« économie de la tromperie » (Ph. Defeyt).

Il faudra diversifier nos ressources propres, notamment dans l’agriculture, et apprendre 
à nous modérer. Nos choix alimentaires ne sont-ils pas devenus inutilement infinis, 
ne tenant compte ni des saisons ni des distances ni de la répartition des vivres entre 
les humains ? Nous avons perdu le contact avec la nature. Pire, nous l’avons déréglée. 
Comme aux carrefours dangereux, un stop nous oblige à laisser la priorité. Nous au-
rons à revoir notre échelle de valeurs, à faire de nouveaux choix pour repartir sur de 
nouvelles bases.



Que sera donc l’après-coronavirus ? Dans quel état sanitaire ou économique la popu-
lation en sortira-t-elle ? Pour certains, en tous cas, ceux dont la situation était déjà pré-
caire, le réveil sera très difficile. Des emplois seront perdus, nous le voyons déjà. L’écart 
entre nantis et pauvres se creusera encore. Puissions-nous ne pas oublier ceux dont la 
vie n’est jamais facile, même quand aucun virus ne règne, ceux qui sont toujours confi-
nés dans leur malheur ou dans leur maison de solitude. Plus que jamais, nous sommes 
appelés à être frères et sœurs, soucieux les uns des autres, viscéralement.

L’essentiel se situe en effet dans les liens que nous tissons entre nous et qui peuvent pro-
fiter de nos progrès techniques. Nos gadgets électroniques, durant cette crise, ne sont 
plus des jouets mais des espaces de communion. Le virtuel restera cependant toujours 
un palliatif, il ne remplacera jamais le présentiel. Un smiley ne vaudra jamais une acco-
lade ou des bisous affectueux. Nous sommes de chair et d’os.

L’occasion est donc rêvée d’esquisser un monde nouveau. Qui sait si nous ne remercie-
rons pas ce coronavirus de nous y avoir préparés ? Mais plutôt que de changement, je 
parlerais de souhaits de changement, d’un désir de repartir dans une autre direction. 
L’heure est venue de passer aux actes.

Charles Delhez sj

Nature-thérapie
En ce temps de confinement, nous vivons tous, à des degrés divers, des sentiments 
d’inquiétude, de peur ou d’angoisse.
Quel remède utiliser ? Il en est un proche de nous, à la portée de tous, gratuitement 
offert : la nature débordant de vie en ce printemps déjà bien entamé. Jardin extraordi-
naire de couleurs, de senteurs et d’émotions.
Cette nature peut être merveilleuse de couleurs et de légèreté avec ces cerisiers du Ja-
pon, ces vergers de fruitiers en fleurs mais elle peut se faire plus discrète, plus humble 
avec ce bouton d’or poussant entre deux pavés, avec ce lierre enlaçant une descente 
de gouttière, en quête de soleil. Elle peut se faire musicale par le chant des oiseaux, le 
croassement des grenouilles ou grouillante avec cet essaim d’abeilles, cette procession 
de fourmis. Elle est surtout une splendide ode à la vie, un délice pour nos sens, une 
source de méditation, une paix pour les cœurs, une nourriture pour les âmes. Cette 
nourriture équilibrante nous ramène à l’essentiel, la chaleur de la fraternité, la beauté 
de l’amour humain.



Et chaque soir, dès la nuit tombée, cette même nature nous propose un spectacle 
éblouissant, une danse des étoiles, un feu d’artifice en une pluie d’étincelles brillantes.
Et peut-être alors nous souvenons-nous de ces moments de calme et de paix que nous 
vivions au feu de camp de notre jeunesse où nous étions « rassemblés près des tentes 
pour saluer la fin du jour… »

Claude H.

La distance peut-elle être « sociale » ?
Le terme utilisé le plus souvent pour désigner notre première arme contre la propaga-
tion d’un virus très contagieux est « distance (ou distanciation) sociale »…
Le but ici recherché dans la distance est de se garder en bonne santé, sain et donc le 
terme de « distance sanitaire » serait peut-être plus approprié. Elle devient aussi une 
distance « salutaire » et il y a plus qu’un jeu de mot puisque la racine est la même : il 
s’agit de préserver la santé, voire le salut tout court quand on sait combien l’ont payé 
de leur vie…
Beaucoup perçoivent, depuis les mesures de confinement, un sentiment d’insécurité : 
nous nous sentons en danger à nous approcher les uns des autres, à toucher de la mar-
chandise au supermarché. On ne sait plus à quelles informations et quels chiffres se 
fier : la nouveauté de ce virus nous plonge dans l’incertitude, insécurisante. De nom-
breuses projections dans le futur proche sont rendues impossibles, ce qui contraint une 
dé-maîtrise difficile à vivre…
C’est un « mal nécessaire » que nous n’avons pas choisi : les mesures sont imposées à la 
population pour le bien de tous et notre responsabilité collective est engagée…
Un mal qu’il faudra soigner pendant un temps long : la blessure de l’insécurité, la 
crainte d’être approché, la peur d’être malade ou de transmettre la maladie, la mé-
fiance des (fausses) informations, la blessure des adieux non faits, l’horreur de la mort 
dans la solitude, les remords des décisions prises – ou pas –, la rancœur contre l’impré-
paration ou les manquements organisationnels.
Car il s’agira de ressortir et de rester « sain de corps et d’esprit » pour continuer à vivre 
en société, pour continuer à soigner, avec des défis renouvelés par la traversée d’une 
crise sanitaire.

Dr Isabelle Dagneaux (médecin et philosophe, UNamur)
fragment d’un texte dont l’intégrale se trouve ici :

https ://parolesdesoin.org/2020/04/17/la-distance-peut-elle-etre-sociale-une-distance-sani-
taire-et-salutaire-comme-un-mal-necessaire/

© Cathobel - Hebdomadaire Dimanche no 19 du 10 mai 2020
Infos et abonnements : www.dimanche.be



Coin prière en communion avec Taizé

Dans la paix du cœur se dissipent les inquiétudes sur soi-même et tu vas jusqu’à décou-
vrir à quel point tu te réalises dans une vie donnée.

Tu t’interroges : mais où est la Source à laquelle puiser un tel élan ?

Elle est dans la mystérieuse présence d’un Amour. Le plus important pour toi est de 
découvrir que Dieu t’aime. Là est la Source. Et ton amour est présence et pardon. 
Il t’aime, même si tu penses ne pas L’aimer. Et viendra un jour où tu Lui diras : « Je 
T’aime, peut-être pas comme je voudrais, mais je T’aime ! »

Par son Esprit-Saint, le Ressuscité traverse, pour le transfigurer, même le plus décon-
certant en toi. Les pessimismes que tu portes sur toi-même se dissolvent. Fais la chasse 
aux impressions sombres que peut secréter l’imagination. Et s’éclaire la paix du cœur.

Chante mon âme : « Je suis au Christ, je suis du Christ ! » Imperceptible changement 
au-dedans, la transfiguration de l’être se poursuit au long de l’existence. Elle donne de 
vivre dans le moment présent, elle fait de chaque jour un aujourd’hui de Dieu. Déjà 
sur la terre, elle est le commencement de la Résurrection, le début d’une vie qui n’a pas 
de fin. Pensais-tu qu’en toi le sable d’un désert avait recouvert l’amour ? Des déserts 
intérieurs, il y en a. Mais est-il nécessaire de s’y arrêter ? Sur une terre aride fleurit 
l’amandier. Et s’il y avait moins de déserts qu’on le suppose. Ainsi soit-il.

Frère Roger de Taizé (1915-2005)

L’Auberge de la Parole est toujours ouverte

Depuis quelques années, nous sommes invités à nous retrouver le premier dimanche 
du mois à l’église pour un partage sur les textes du jour. Confinement oblige : plus de 
réunion à l’église mais rendez-vous virtuel.
Vers 18 heures, nous nous connectons et les uns après les autres apparaissent à l’écran 
qui se partage. C’est justement l’objectif recherché : nous voir et nous entendre pour 
partager la Parole de Jésus. Il faut reconnaître que ce n’est pas tellement simple de se 
connecter sur la plateforme. Heureusement, il y a de l’entraide et les jeunes aident les 
moins jeunes. Après les lectures, chacune et chacun peut partager l’écho que donnent 
ces textes dans sa vie. Comme nous y avons pris goût, nous nous retrouvons tous les 
dimanches à 18 heures 30. Ce contact est bien différent de nos habitudes mais il de-
vient fort en ces temps de confinement. Vous êtes les bienvenus en cliquant sur le lien : 
https ://us02web.zoom,us/j/82413221222



Voici ce qu’en pensent deux participantes :
D’abord, je suis surprise moi-même par mon émotion quand je revois les visages des per-
sonnes qui sont là. Je ne me rendais pas compte à quel point cela me ferait plaisir de les voir, 
d’avoir de leurs nouvelles. Ensuite, lire les textes du jour, se laisser interpeller, le partager 
aux autres ou simplement être là. Richesse d’ être à plusieurs tout simplement. C’est donc 
possible, même virtuellement !

Chantal H.

Dans ce temps de confinement où les repères qui rythment le quotidien tendent à s’effacer, 
ce rendez-vous hebdomadaire virtuel de l’auberge me permet de rester connectée à la Parole 
partagée en communauté. Voilà une belle expérience de renforcer nos liens communautaires 
au-delà de la « distanciation sociale ». C’est l’ image d’Isaïe qui me fait écho par cette expé-
rience virtuelle de l’auberge de la parole : « La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y 
retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer, pour 
donner la semence au semeur et le pain à celui qui mange »

Marthe N.

Croire n’est pas facile
Nous avons appris le décès, à 95 ans, de Madame Monique van Steenberghe, une des 
doyennes de notre communauté. Elle a été active dans la paroisse notamment au sein 
de la chorale. Au cours de ses funérailles, le lundi 18 mai, un texte a été lu, écrit jadis 
par son père Paul Van Gehuchten :

Croire n’est pas facile et la foi est une grâce qui ne nous sera donnée que si nous la cher-
chons avec toute notre volonté et si nous sommes prêts à l’accueillir.

Croire aujourd’hui, c’est faire d’abord un acte d’humilité.

C’est admettre qu’ il y a, dans le monde où nous vivons, des mystères que nous ne com-
prendrons jamais ; mais c’est aussi reconnaître que la vie a un sens, que malgré sa lente et 

presque incompréhensible évolution, l’ homme a été doué d’une âme 
qu’ il est seul à posséder.

Sans doute, est-elle associée à un corps, dont elle ne peut pas toujours modifier ou diriger 
les exigences et les défauts.

Mais c’est notre âme qui fait que nous sommes des êtres libres.

Parfois notre foi vacille. Si des doutes nous reviennent et nous accablent, 
n’est-ce pas le moment de répéter avec Pierre :

« À qui irions- nous, Seigneur ? Tu as les paroles de la vie éternelle… »



La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404 551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com

Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be
Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h [sont suspendues jusqu’à nouvel ordre.]

Quelques nouvelles de notre paroisse
Ont été célébrées dans l’intimité de notre église les funérailles :
de Madame Irène Radermecker, veuve de Monsieur Guy Renard, décédée le 5 mai à 89 ans ; de 
Madame Monique Van Gehuchten, veuve de M. Adrien van Steenberghe, décédée le 12 mai 
à 95 ans (rue Haute) ; de Madame Joséphine Chevalier le 28 mai ; Madame Chevalier habitait 
rue des Chevreuils ; elle est décédée le lundi 25 à tout juste 100 ans. Elle fut paroissienne ainsi 
que ses enfants.

Éric Nzeyimana, notre vicaire, nous quitte pour servir les  paroisses de Biez et de Longueville 
(Est de Brabant wallon) à partir du 1er septembre. Nous nous souviendrons de son amabilité 
et son visage souriant.
Bien sûr, nous remercierons Éric comme il faudra pour son passage apprécié parmi nous, 
mais hors confinement. En attendant, nous lui souhaitons déjà une bonne préparation psy-
chologique et spirituelle. Un changement reste toujours un arrachement. Et une réadapta-
tion. Courage, Éric.

La vie continue quand même
Plusieurs groupes de la paroisse se sont réinventés de manière virtuelle : l’Équipe d’Animation 
Paroissiale (EAP), la catéchèse, la post-KT, l’Auberge de la Parole… Le virtuel n’est jamais 
qu’un palliatif mais il n’est pas à négliger. De beaux moments de prière, par exemple, peuvent 
être vécus en groupe de cette manière. N’y a-t-il pas là quelque chose à mettre en place ? 
Des petits groupes de quelques personnes se donneraient par exemple un rendez-vous heb-
domadaire d’une demi-heure pour un temps de prière, un partage d’évangile, un échange de 
nouvelles.
Zoom, Skype, GoogleMeet ne sont pas que des gadgets. Ils peuvent aussi nous aider à tisser des 
liens, à les entretenir, à les approfondir.
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La 168ème heure !

Les messes ont repris à Blocry depuis ce dimanche 14 juin. Il y avait même trois 
célébrations pour respecter les règles et des masques pour les distraits.
Cela a fait du bien ! Nos yeux exprimaient ce que nos mains ou nos bisous ne 
pouvaient dire !
Est-ce si important de « pratiquer » ? Personne ne s’attend à ce que je réponde non ! 
Mais rappelons-nous d’abord que l’eucharistie, ce n’est qu’une bonne heure sur les 
168 de la semaine. Elle ne représente qu’une toute petite partie de notre vie chré-
tienne. Il nous reste 167 heures pour, là où nous sommes, vivre selon le « style de 
Jésus », dirait le pape. Là est l’essentiel.
Et la messe, alors ? Elle est un rassemblement où nous approfondissons l’Évangile 
— sinon, nous le réduirions vite à sa plus simple expression — et où nous nous 
encourageons les uns les autres avant de repartir : « Tiens, toi aussi tu y crois ! » On 
ne peut être chrétien seul.
Ce n’est pas tout. Une paroisse est le lieu où nous essayons, par mille et un moyens, 
de vivre communautairement l’Évangile : le souci les uns des autres, la conviviali-
té, la solidarité financière, les sacrements, la prière… « Voyez comme ils s’aiment », 
disait-on des premiers chrétiens. Écrivons cette phrase au présent et ne la réservons 
pas aux premiers siècles !

Père Charles

Messes dominicales
Les dimanches 21 et 28 juin, messes à 8 h 30, 10 h et 18 h.

Inscription obligatoire sur le site (www.blocry-paroisse.be) ou au 0476/999174.
Consignes : voir dernière page.



Billet d’humeur émis il y a 3 semaines
En Belgique, selon le Conseil d’Etat les églises, synagogues et mosquées ne peuvent ac-
cueillir de célébrations. Ces célébrations présenteraient un risque inacceptable de conta-
gion du Covid-19.
Si les magasins peuvent accueillir tout le monde sans distinction pour autant que les gestes 
barrières et la distanciation soient respectés, je propose de rebaptiser les églises, synagogues 
et mosquées en magasins de la joie et de l’espérance. Comme tout autre commerce qui a le 
droit d’ouvrir, toute personne qui désire voir ces produits extraordinaires et en « acheter » 
un morceau sera le bienvenu dans ce nouveau type de commerce et pourra prendre le 
temps nécessaire pour profiter pleinement de son temps de shopping.
Pour que cette expérience soit complète, les vendeurs prendront le temps, à des périodes 
définies durant la semaine ou la journée, de lire le mode d’emploi que chacun peut retrou-
ver et entendre dans le langage de son cœur au travers de manuels comme la Bible ou le 
Coran.
Comme ces produits doivent être à la portée de toutes les bourses, il reviendra à chacun de 
payer à la mesure de ses moyens. Des paniers, troncs ou autres systèmes de paiement seront 
installés à cet effet. Si le client n’a pas de quoi payer sur le moment, la maison fera crédit. 
Particularité de ce commerce : le paiement du produit pourra aussi être fait en actions et en 
inactions (que certains appellent contemplation, prière…).
Je vous invite donc à prendre le temps de visiter ces commerces d’un genre nouveau dont 
l’utilité pour l’esprit et l’âme est sans commune mesure avec le prix affiché du produit.
Bon shopping !

Gonzague d’U.

La voie du coquelicot
La beauté du coquelicot semble estimée de manière unanime. Est-ce l’éclat de sa couleur ? 
Est-ce parce qu’on l’associe avec les débuts de l’été ? Dès qu’ils apparaissent, à partir de la 
mi-mai, le moindre d’entre eux attire le regard.
Le premier que j’ai aperçu ce printemps, alors que j’attendais un train, avait grandi au 
milieu des rails dans les cailloux. Pas très loin de là, le long du sentier qui conduit à la 
gare, un autre m’avait fait signe : lui aussi né parmi les cailloux, mais derrière les grillages 
du chemin de fer. 
Le long des prés où l’on se promène, à l’orée du bois de Lauzelle parmi les hautes herbes, on 
en voit partout. Même dans un caniveau, même dans un chancre bruxellois. Cela donne 
à penser.
Le coquelicot, une fleur splendide, bien dressée mais aussi fragile, dont tout le monde sait 
qu’une fois cueillie elle se flétrit tout de suite. Elle grandit partout en portant sa robe 



lumineuse, des endroits les plus bucoliques jusqu’aux plus délaissés. Il y a là peut-être une 
voie à suivre pour nous…
La voie du coquelicot : grandir là où « la Vie » l’a fait germer, développer toute sa beauté, 
sa lumière, sans complexe mais sans orgueil non plus : il reste fragile. Sa liberté étonne. Sa 
beauté fait de l’ombre à la tristesse et réjouit le cœur. Il ne s’encombre pas de chercher un 
sol plus riche, une place plus enviable : il donne le maximum là où il est.
Car la grandeur et la beauté des créatures donnent quelque idée de celui qui leur a donné l’ être. 
(Livre de la Sagesse, 13, 5)
De qui réjouirons-nous le cœur aujourd’hui ?

Régine H.

Double événement planétaire
En quelques semaines, le virus chinois s’est retrouvé en Europe et nous avons dû nous 
défendre en acceptant des mesures draconiennes de sécurité sanitaire. Le décompte quo-
tidien des personnes contaminées et des morts nous a inquiétés durant des mois. Nous 
avons dû prendre distance de nos proches pour ne pas les contaminer. Cette inquiétude 
de contracter ce Covid-19 a refroidi toutes nos rencontres. Nous avons pris l’habitude de 
changer de trottoir pour ne pas trop nous approcher, mais en même temps nous nous 
sommes souri ou salués et durant des semaines nous avons applaudi tous les héros de cette 
lutte acharnée. Il nous faut encore rester prudents pour les autres et pour nous-mêmes tant 
que nous n’aurons pas de vaccin.
Plus récemment, un événement tragique à Minneapolis a ébranlé l’opinion mondiale. Le 
25 mai, un policier a empêché George Floyd de respirer, ce qui a entraîné sa mort tragique. 
Celle-ci a suscité des manifestations dans de nombreuses villes des États-Unis. Ce mou-
vement d’indignation s’est répandu à travers le monde entier et dénonce les attitudes et 
les actes racistes de tout genre. Il a été aussi contagieux que le coronavirus et il n’a pas fini 
de faire des vagues dans les mois à venir. Au cours des manifestations, des violences ont 
malheureusement entaché ce mouvement pour plus de justice.
Ce double événement nous fait prendre conscience que notre monde est devenu tout petit 
et que nous y sommes solidaires tant pour le mal que pour le bien.

Philippe DG

Coin prière
Mon Père, je m’abandonne à toi, fais de moi ce qui te plaira.
Quoique tu fasses de moi, je te remercie. Je suis prêt à tout, j’accepte tout.
Pourvu que ta volonté se fasse en moi, en toutes tes créatures, je ne désire rien d’autre, mon 
Dieu.
Je remets mon âme entre tes mains, je te la donne, mon Dieu avec tout l’amour de mon cœur,
Parce que je t’aime, et que ce m’est un besoin d’amour de me donner,
de me remettre entre tes mains sans mesure, avec une infinie confiance, car tu es mon Père.

Charles de Foucauld, ancien officier français bientôt canonisé



La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404 551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com

Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be
Les messes : Le dimanche à 8 h 30, 10 h et 18 h

Agenda

Dim. 21 28 juin :	 Messes à 8 h 30, 10 h et 18 h.
Dim. 28 juin :	 Messes à 8 h 30, 10 h et 18 h. À 18 h, messe des familles, tout spé-

cialement pour les enfants de la caté, en clôture de l’année.
		  Les horaires et les consignes sont susceptibles de changer après le 

30 juin. Voir sur le site ou à la porte de l’église.
Sam. 15 août :	 Une seule messe à 10 h.
Dim. 13 septembre :	 Messe de rentrée. Petit-déjeûner convivial, célébration à 10 h (2 

baptêmes d’adultes) et « solide » apéritif.

Consignes pour les célébrations
On s’inscrit via le site (www.blocry-paroisse.be) ou au 0476/999174. Le port du masque est 
obligatoire à l’intérieur de l’église. On entre côté presbytère, on ressort par la porte opposée 
(côté rue). Du gel désinfectant est proposé à chacun à l’entrée. Il n’y a pas de feuilles de 
chants. Les couples et les familles peuvent regrouper leurs chaises. Celles des autres sont 
séparées.
On veille à respecter les distances nécessaires pour la communion et à suivre les consignes de 
déplacement.
La collecte se fait via un panier déposé près de la sortie.

La Petite Charnière va prendre deux mois de vacances. Vous pouvez rester en contact  avec le 
paroisse en vous abonnant à la Newsletter de Blocry, sur www.blocry-paroisse.be.



Ne vivons pas au rabais !
N’avez-vous pas l’ impression de vivre rétrécis ? Ces règles de confinement ou de dé-
confinement desserrent les liens entre nous. Bien sûr, elles sont nécessaires. Il s’agit 
du respect de la santé des autres, et aussi de la nôtre : c’est notre bien commun. Les 
Belges si indisciplinés ont fait un louable effort. Merci à chacun pour sa vigilance.

Si nous n’y prenons garde, cependant, cette pandémie pourrait détricoter ce que 
nous avons patiemment tissé au fil des années. Loin des yeux, loin du cœur, dit-
on. À force de vivre à distance, de ne plus prendre le temps de nous serrer la main 
ou de nous embrasser, nous nous éloignons petit à petit les uns des autres. Nous ne 
pouvons pas nous contenter de virtuel, qui n’est qu’un palliatif, et qui, s’ il s’ éter-
nise, pourrait devenir un poison. Il ne faudrait pas prendre l’ habitude de l’ isole-
ment, de notre petit rythme personnel et de nos écrans. Ne vivons pas au rabais !

Pour nous rencontrer, Dieu s’est fait proche, devenant homme. Les gestes de Jésus 
sont nombreux dans l’Évangile. Il touche les lépreux, embrasse les enfants, se laisse 
oindre les pieds par une femme, lave ceux de ses disciples, est aux fêtes de mariage, 
partage la même bulle lors de repas…

J’aspire à retrouver nos joyeuses assemblées du dimanche, si chantantes, où on se 
salue, on échange des nouvelles, on prend du temps sur le pas de l’ église. J’attends 
avec impatience nos apéritifs festifs, nos nombreuses réunions autour de la table…

Votre curé impatient,
P. Charles
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Oser accueillir
La Charnière, notre salle paroissiale, était vide suite au confinement. Le cœur d’An-
ne-Catherine, mère de famille, était plein de ces migrants auxquels elle consacre le 
meilleur de son temps. Onze jeunes Soudanais, sur les routes depuis plusieurs années, 
ont été accueillis et ont pu enfin se poser quelque part pour trois mois. Extraits de sa 
lettre de remerciement adressée à la paroisse.

Alors que le pays se calfeutrait, abandonnés dans nos villes désertées, les plus fragiles et 
les plus vulnérables, les sans-toit, les sans-papier étaient oubliés de l’État. Au milieu de 
cette pagaille, il y a eu des citoyens qui les ont accueillis malgré tout. […]

K. a 18 ans. Il est aussi grand que souriant. Je sais peu de choses de lui, de sa vie avant, 
des raisons qui l’ont forcé à prendre le chemin de l’exil, à quitter sa famille et ses amis. 
Je ne sais rien du chemin qu’il a dû parcourir ni du temps que cela lui a pris. Il ne m’a 
pas raconté les terribles obstacles qu’il a rencontrés sur ce chemin, la peur, la fuite, la 
nuit. Il s’est tu, comme tous les autres, sur les fureurs humaines qu’il a dû affronter. 
Quand nous leur avons ouvert la porte de La Charnière, il est resté quelques instants la 
main sur la porte, immobile. Je le voyais de dos, comme suspendu dans le temps, res-
pirant lentement. Il s’est retourné vers moi et m’a demandé : « Can we stay there ? » J’ai 
hoché la tête et j’ai souri. J’ai dit : « Oui ». Dans un immense sourire il m’a dit : « Long 
time that we didn’t have a home. All of us. Thanks. » […] « Il y a longtemps que nous 
n’avons plus eu de maison, nous tous. Merci. »

Shibbly, littéralement « le gamin », est le plus jeune de la bande. Il est tout fluet, mais 
parle déjà super bien l’anglais, appris sur les routes aussi et dans les prisons libyennes. 
Il m’a envoyé ce message : « I love you so much, you are like my mother ». Or, nous 
n’avions pas échangé plus de dix phrases. Du haut de ses quelques années, il avait rai-
son. Il me parlait de sa mère pour me parler du foyer. Un foyer. Pendant ces trois mois 
improbables, c’est ce que La Charnière aura été pour ces jeunes perdus sur les routes 
arides de nos démocraties. […]

Ces histoires, ces sourires, ces partages de peur et d’inquiétude racontent l’histoire de 
ce chemin que l’on fait quand on accepte d’aller vers l’autre – cet étranger – et qu’on en 
revient transformé. En ouvrant votre porte et votre cœur à ces jeunes gens, vous avez 
ouvert pour eux ce chemin. En faisant fi de leurs peurs et en acceptant votre hospitali-
té, ils l’ont ouvert pour vous.

Anne-Catherine dN.



Confinée à vie...
Aujourd’hui, je souhaite vous partager l’attachement que notre famille porte à la « pe-
tite » Thérèse de Lisieux.

À peine étions nous mariés que mon épouse m’invite à rendre visite à sa tante carmélite. 
C’est de derrière les barreaux séparant le cloître du parloir que je fis connaissance de 
sœur Marie du Christ. L’atmosphère austère du lieu contrastait avec sa joie pétillante, 
son écoute attentive et son amour inconditionnel pour sa nièce et son nouveau neveu. 
Elle témoignait de son admiration et de son attachement à la « petite » Thérèse entrée 
à 15 ans au Carmel de Lisieux et qui y décédera 9 ans plus tard ! Confinée « à vie » par 
consentement et obéissance à la règle carmélitaine, elle partageait son temps entre la 
prière, le travail manuel, les services à la communauté et le soutien aux missionnaires 
qui lui étaient confiés. Malgré un horaire exigeant (lever à 4 heures 45 du matin !), 
l’absence, en hiver, de locaux chauffés à l’exception du chauffoir utilisé durant la récréa-
tion journalière, le silence de rigueur, Thérèse trouvait le temps d’écrire de délicieux 
poèmes ainsi qu’un journal relatant son parcours spirituel qui fera l’objet, après sa 
mort, de la publication du livre Histoire d’une âme. La simplicité et l’humilité de Thé-
rèse contrastent avec l’hommage qui lui sera rendu après sa mort ; les reliques de sainte 
Thérèse ont en effet parcouru les cinq continents suscitant à chaque fois une immense 
dévotion. Sainte Thérèse était à la fois inspirée et inspirante.

À plusieurs reprises, nous avons sollicité l’intercession de la sainte lorsqu’une difficulté 
ou même un orage menaçait notre famille et nous avons toujours ressenti une réelle 
protection et sollicitude de celle qui déclarait : « Je veux passer mon ciel à faire du bien 
sur la terre ».

De la « petite » Thérèse, sainte oh combien attachante, pleinement humaine autant 
qu’entièrement offerte à Dieu, nous est parvenu ce merveilleux poème intitulé « Vivre 
d’Amour ».

Au soir d’amour, parlant sans parabole,
Jésus disait : « Si quelqu’un veut m’aimer

Toute sa vie, qu’ il garde ma Parole.
Mon père et moi viendront le visiter

Et de son cœur, faisant notre demeure,
Venant à lui, nous l’aimerons toujours,

Rempli de paix, nous voulons qu’ il demeure. »
Claude H.



Sur le chemin de Jésus
La communauté chrétienne de Blocry désire faire connaître aux enfants et adolescents 
le chemin proposé par Jésus dans les évangiles. La catéchèse pour les plus jeunes (7-
12 ans) a lieu certains dimanches, en lien avec la messe paroissiale, et se poursuit en 
famille. En règle générale, le 2e dimanche du mois rassemble les familles qui sont en 
chemin.

Pour conduire les jeunes petit à petit vers un engagement libre et personnel, tout en 
s’adaptant au rythme de chacun, voici les étapes habituelles :

• Certains parents demandent le baptême pour leur nouveau-né ou très jeune enfant. 
Après une rencontre avec le père Charles, ils participent à une soirée d’échange avec 
d’autres parents engagés dans la même démarche. Dans la mesure du possible, les bap-
têmes se célèbrent le dimanche après-midi, deux par deux, car ce sacrement introduit 
dans une communauté.
• En 2e primaire (ou l’équivalent au point de vue âge), un éveil à la foi, une ouverture 
à Jésus et à la prière.
• En 3e primaire, le cheminement vers la Première communion, qui aura lieu à l’Ascen-
sion. (Certains enfants demandent alors de recevoir aussi le baptême.)
• En 4e primaire, une année de pause, avec cependant certains rendez-vous proposés.
• En 5e et 6e primaires, le cheminement vers la Profession de foi, à la fin duquel chaque 
enfant pourra faire le point lors de la retraite de mai à La Diglette (Saint-Hubert) et 
témoigner de son chemin lors de la célébration paroissiale du dimanche suivant.
• Des groupes d’adolescents sont alors constitués pour poursuivre un chemin de re-
cherche et d’action durant ce temps de remise en question.
• Viendra le moment, quand le fruit sera mûr et selon le rythme de chacun, de redire 
sa foi, d’accueillir le don de Dieu, l’Esprit-Saint, dans le sacrement de confirmation, et 
de s’engager à la suite du Christ.

Tel est le cheminement proposé par les catéchistes ; il se fera en collaboration avec les 
parents, qui s’engagent eux-mêmes à être partie prenante de cette démarche et à y 
contribuer, chacun selon ses possibilités et sa sensibilité spirituelle.

Enfin, la découverte de la foi chrétienne n’est pas réservée à l’enfance. Des adultes 
viennent en effet frapper à la porte de notre communauté pour le baptême, la première 
communion, la confirmation. Ils sont alors accompagnés par des paroissiens sur ce 
chemin, nouveau pour eux. C’est souvent la nuit de Pâques que, dans la joie de la Ré-
surrection de Jésus, ces sacrements sont célébrés.

Les catéchistes



Vivre les sacrements
Il y a près d’un an, Père Charles nous a proposé d’accompagner deux jeunes couples 
désirant se marier. Arnaud, un seul de ces jeunes adultes, avait achevé son parcours de 
catéchumène, Élodie devait encore faire sa première communion, Charles n’était pas 
baptisé et Myriam n’avait pas été confirmée.
Le projet de revisiter les bases de la foi avec des jeunes choisissant d’approfondir ces 
questions nous a tout de suite intéressés. Étant professeurs de religion notamment, cela 
nous changeait des adolescents qu’il faut tâcher d’accrocher. Ici nous pouvions partager 
avec des jeunes adultes intéressés par le sujet et déjà engagés dans la foi. Paradoxale-
ment, c’est Arnaud qui a le plus bénéficié de l’apport des convictions des autres.
Myriam, en particulier, était bien consciente de l’apport du christianisme, notamment 
en ce qui concerne le statut de la femme. Sa formation en romanes lui donnait aussi 
une capacité hors du commun pour décoder les textes bibliques que nous abordions. 
Charles, son futur époux, avait tout l’enthousiasme du nouveau converti découvrant 
l’apport de la vision chrétienne. Élodie nous enchantait par sa fraîcheur et la profon-
deur de son implication dans la foi.
Le cheminement a abordé lors de soirées successives des questions aussi diverses et 
fondamentales que : qui est Jésus ?, les miracles, la mort et la résurrection, le péché 
et le sacrement de la réconciliation, la Trinité et l’Esprit-Saint. Il s’est conclu par une 
journée entière au Centre spirituel Notre-Dame de la Justice à Rhode-Saint-Genèse sur 
le thème de l’Église et la prière, avec la rencontre de sœur Florence. Nous retiendrons 
de cette journée l’amitié qui nous a rassemblés, notamment autour d’un repas au soleil 
sous la tonnelle, en ayant la chance d’être rejoints par Père Charles pour le reste de la 
journée.
Ce parcours commun devait culminer lors de la nuit de Pâques mais les circonstances 
Covid ont bousculé tous les plans. Charles a été baptisé quelques jours avant le mariage 
religieux prévu pour le 6 août, mais qui a dû être reporté in extremis. Élodie fera sa 
première communion le 13 septembre à 15 heures lors d’une journée spéciale « catéchu-
mènes », d’où cette messe supplémentaire. Ces reports ne permettent pas l’apothéose 
prévue à Pâques mais ils manifestent que sans cesse il nous faut « ressusciter » et re-
prendre notre bâton de pèlerin pour continuer à cheminer avec le Christ.

Didier et Marie-Claude X.

Le dimanche 2 août, nous avons pu participer au baptême de Charles et à la confir-
mation de Myriam. Ce jeune couple nous a envoyé ce message :

Le baptême était une volonté pour moi d’entrer dans la communauté chrétienne et de 
participer au repas du Seigneur, en rejoignant Jésus dans sa foi. C’était très important 



pour moi d’être baptisé et confirmé car c’était une démarche personnelle de vivre ces 
sacrements avant de pouvoir vivre à deux le sacrement de mariage. 
Ce fut un beau moment d’émotions, rempli de joie et de bonne humeur, tant pour moi 
que pour ma famille ainsi que pour la communauté. Quel beau moment de partage 
tous ensemble ! 
Il était également important pour mon épouse et moi, à travers la confirmation, de 
partager les valeurs de l’Église, de partager notre foi avec la communauté et de pouvoir 
renoncer, autant que faire se peut, à l’anti-royaume afin de pas être corrompus par une 
société en perte de repère et dans laquelle malheureusement l’amour de son prochain 
se fait de plus en plus rare. 
Nous tenons à nouveau à remercier toutes les personnes qui nous ont aidés à préparer 
cette belle cérémonie ainsi que toutes les personnes présentes ce jour-là qui ont partagé 
avec nous ce beau moment d’émotion.
Nous sommes à présent très heureux de faire partie de la communauté de Blocry et 
d’avoir vécu avec vous ce temps fort.
Dieu vous garde, au plaisir de vous voir prochainement à la messe !

Charles et Myriam

Un petit mot sur nos finances paroissiales

Nos activités paroissiales sont principalement financées par deux sources de revenus 
: la générosité des paroissiens (via la collecte ou via des dons récurrents) et la location 
de la salle « la Charnière », dont le surplus nous permet d’investir pour le futur (par 
exemple l’achat du projecteur de l’église). Ces deux sources de revenus ont été signi-
ficativement affectées par la COVID : moins de collectes et l’annulation de toutes les 
locations, alors que les frais fixes restent constants.

Heureusement, les bénéfices engrangés de septembre à fin février ont permis de com-
penser les pertes récurrentes qui ont suivi depuis mars, et nous terminons donc cette 
année juste à l’équilibre !

Nous remercions chaleureusement les paroissiens qui font bénéficier la paroisse de 
leur générosité par un don ponctuel ou récurrent. Que ce soit quelques euros ou des 
montants plus élevés, chaque contribution est une marque de soutien appréciée. Dans 
un but de réduction des frais bancaires (très élevés parfois), nous avons décidé de suivre 
l’Association des œuvres paroissiales (AOP) régionale et de clôturer certains de nos 
comptes bancaires. Le compte de la paroisse sera dorénavant uniquement le BE60 
0682 2291 0370 (Belfius). Les autres comptes seront clôturés prochainement. Merci 
donc d’ajuster vos ordres de virement si nécessaire !

Alain C.



Coin prière
Dieu, ma joie, tu es le souffle de ma vie, tu es la source de mon chant,

Tu es le rythme de mon sang, tu es le feu qui m’a saisi.
Dieu, ma joie, tu as fait de ma pauvreté ta demeure de silence

Où tout être peut adorer le secret de ta présence.
Dieu, ma joie, toi seul es saint, ton amour est puissance,

Et dans tes mains le monde prend naissance.
Dieu ma joie, tu disperses les vaniteux comme la paille dans le vent,

Mais tu chéris le malheureux comme un enfant.

A. Lebret

Rencontrer Dieu
Les prédicateurs le savent bien : si on veut que les gens écoutent, il faut aller les chercher 
où ils sont, et parler des questions qui les intéressent, pas de nos marottes personnelles.
Dieu le sait bien lui aussi et il sait parler de ce qui nous intéresse : nous-mêmes. Dieu 
ne nous manipule jamais.
En réalité, il sait que ces deux questions « Qui suis-je ? » et « Qui est Dieu ? » ne sont pas 
des questions concurrentes, ni radicalement différentes. C’est la rencontre de Dieu qui 
me dit qui je suis, qui me révèle ce fameux nom que nul ne connaît dont parle l’Apoca-
lypse (2,17) ; mais dans le même temps, si je ne me connais pas, si je m’ignore, si je me 
néglige, où pourrais-je rencontrer Dieu ?
On ne rencontre Dieu qu’en soi-même : dans son intériorité, sans doute, mais surtout 
dans sa vie, dans l’exploration de cette vie qui n’est pas celle d’un autre. Notre vie, c’est-
à-dire notre corps et notre personnalité, avec nos envies et nos dégoûts, avec nos talents 
et nos faiblesses, notre vie donc, est la véritable Terre promise que nous sommes invités 
à habiter, et le paradoxe c’est qu’il faut sortir de chez soi pour aller vers soi.

Adrien Candiard, Quand tu étais sous le figuier, Cerf, 2017, p. 35.

Quelques nouvelles de notre paroisse
Nous avons accueilli dans notre communauté par le baptême : Diego Almaguer, 
Ophélie Gille, Charles Pierret (adulte), Célestine Rombeau.
Cet été, ont été célébrées dans l’intimité de notre église les funérailles d’Anna Bodau, 
Bernadette Bonaert, Alfred Gilson, Daniel Lefebvre, Elena Mezza Fernandez, René 
Muytjens.



La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com

Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be
Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h [déconfinées. Réservation souhaitée via le 
site (www.blocry-paroisse.be) ou au 0476/999174.]

Agenda

Mar. 15  septembre :	 À la Charnière, à 20 h, réunion pour tous les parents ayant un en-
fant en catéchèse.

Dim. 20 septembre :	 Dimanche de la création.
Dim. 27 septembre :	 Messe dans l’esprit de Taizé.
Dim. 4 octobre :	 Retraite pour les enfants qui feront leur première communion le 

11 octobre.
Mar. 6 octobre :	 Réunion du temporel.
Dim. 11 octobre :	 À 10 h, premières communions.

Consignes pour les célébrations
On s’inscrit via le site (www.blocry-paroisse.be) ou au 0476/999174. Le port du masque est 
obligatoire à l’intérieur de l’église. On entre côté presbytère, on ressort par la porte opposée 
(côté rue). Du gel désinfectant est proposé à chacun à l’entrée. Il n’y a pas de feuilles de 
chants. Les couples et les familles peuvent regrouper leurs chaises. Celles des autres sont 
séparées.
On veille à respecter les distances nécessaires pour la communion et à suivre les consignes de 
déplacement.
La collecte se fait via un panier déposé près de la sortie.



Vivre la précarité ou la subir  !

Depuis des mois, nous ne pouvons plus programmer grand chose. Les Jeux Olym-
piques sont reportés d’un an, une multitude d’ événements ont été supprimés. Les 
fiancés reportent leur mariage. Tout est chamboulé. Personne ne sait quand nous 
serons débarrassés de ce vilain virus qui a fait plus d’un million de morts.

Ce sentiment d’un avenir incertain nous dérange profondément et perturbe au-
tant les personnes âgées souffrant de solitude que les jeunes privés de faire la fête. 
De trop nombreux travailleurs et artistes sont inquiets pour leur avenir.

Que nous dit Jésus aujourd’hui ? « Ne vous inquiétez pas pour votre vie… Re-
gardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent et votre Père céleste les 
nourrit. Ne vous inquiétez pas pour le lendemain. » (Mt 6,25.34) Cela nous semble 
bien beau mais comment allons-nous le mettre en pratique à travers ce désert vi-
ral ? Nous sommes appelés à la confiance, la tempête ne durera pas toujours. Les 
scientifiques trouveront un vaccin.

Nous pouvons nous désoler mais ne vaut-il pas mieux nous tourner vers les per-
sonnes isolées et leur téléphoner, saluer d’un sourire en rue, prendre le temps de 
jouer avec nos enfants et petits-enfants ?

Pourrons-nous apprendre à vivre la précarité ? Ce mot nous vient du latin et 
signifie « demander en priant ». Tournons-nous vers Dieu et lui disant : « Père, 
donne-nous notre pain de ce jour » et notre Père céleste sait bien ce dont nous avons 
besoin.

Philippe DG

Paroisse Sts-Marie-et-Joseph
Ottignies-Blocry

Feuille de contact mensuelle
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Édit. resp.  : Charles Delhez sj



D’une lettre à l’autre
En 2015, notre pape François a publié une lettre, Laudato Si’ –  Loué 
sois-tu, qui dès le départ fut décrite comme un texte majeur. C’est un 
message universel, qui a eu un retentissement bien au-delà de l’Église. 
Ce texte très fouillé et approuvé scientifiquement parle d’« écologie 
intégrale » : nous sommes tous reliés, entre nous, humains, et nous, 
individuellement et en sociétés, reliés avec la nature. Cette lettre n’a 
pas fini de ressourcer ceux qui cherchent sincèrement de nouvelles 
pistes pour l’humanité. Par exemple, le pape écrit de miser sur un 
autre style de vie : voilà un thème encore fort actuel depuis la pan-
démie. Oui, un autre monde est possible. L’être humain peut être 
quelqu’un d’autre qu’un consommateur. Quel genre de monde vou-
lons-nous laisser à ceux qui nous succèdent, aux enfants qui grandissent ? 
(159). Ce type de question est réapparue, non pas seulement en lien 
avec l’écologie, mais en lien avec les relations entre les nations. Tout 
est lié, organiquement mais aussi spirituellement. Les temps que 
nous connaissons risquent de nous replier sur nous-mêmes.

Cinq ans après, le pape vient d’écrire à propos de la fraternité hu-
maine, Tutti fratelli, directement inspiré de saint François d’Assise. 
Le texte est un appel ardent, très lucide, à dépasser les intérêts indi-
viduels avec un esprit et un cœur ouverts, au niveau tant personnel 
que social et international. Comment ? En privilégiant une culture 
du dialogue, en se connaissant mieux et en collaborant. Il s’agit alors 
d’emprunter des parcours de paix et de pardon. Chaque personne est 
notre frère ou notre sœur et le pape François, qui parle de l’amour 
désintéressé, attire évidemment l’attention sur les plus fragiles d’entre 
nous, les « exilés cachés » mis à l’écart de la société en raison de leur 
âge ou de leur santé, de leur origine ou de leur parcours de vie.

Un texte à lire pour rebooster l’espérance !

Régine H.



Le pape termine par une prière au Créateur :

Seigneur et Père de l’humanité,
toi qui as créé tous les êtres humains avec la même dignité,
insuffle en nos cœurs un esprit fraternel.
Inspire-nous un rêve de rencontre, de dialogue, de justice et de paix.
Aide-nous à créer des sociétés plus saines
et un monde plus digne,
sans faim, sans pauvreté, sans violence, sans guerres.

Que notre cœur s’ouvre
à tous les peuples et nations de la terre,
pour reconnaître le bien et la beauté
que tu as semés en chacun
pour forger des liens d’unité, des projets communs,
des espérances partagées.
Amen !

Le travail du pardon
Le pardon n’est pas la réconciliation. Celle-ci dépend de nous deux, 
celui-là est de mon ressort. Il n’est pas un simple sentiment mais un 
travail…
•	de compréhension : l’autre a ses « circonstances atténuantes », comme 

j’ai les miennes quand je fais un faux pas.
•	de remise en question : aurais-je totalement raison ? N’ai-je pas aussi 

quelque chose à me faire pardonner ?
•	de mémoire : l’autre se réduit-il au mal qu’il vient de me faire ? Puis-

je laisser ma mémoire être envahie par ce geste à tel point que j’en 
oublie tout le positif de notre relation, tout le bien dont l’autre est 
capable, que j’en oublie aussi les relations positives qui me font 
vivre ?

•	de re-création : je ferai tout ce que je peux pour que notre relation 



évolue de manière positive, qu’elle soit empreinte, fût-ce simplement, 
de respect et de civilité, si elle ne peut plus continuer telle qu’on 
l’avait envisagée.

Et donc :
•	Je ne me vengerai pas, ne serait-ce qu’en parole ou en souhaitant à 

l’autre, intérieurement, tout le malheur du monde.
•	Je ne romprai pas le dialogue.
•	Quant à moi, je continuerai à avoir une relation positive, même si 

celle-ci ne sera plus nécessairement la même qu’auparavant.
Père Charles

Un homme de foi, un grand acteur
Michael Lonsdale, cet immense acteur, nous a quittés. J’ai eu la 
chance de le rencontrer trois fois. La première, par hasard, un soir à 
Paris : il vendait les tickets d’entrée pour le spectacle qu’il avait lui-
même mis en scène, Le récit d’un pèlerin russe. Il était là simplement 
pour rendre service. Je m’étais juré de le retrouver pour l’interviewer.

Lors de notre deuxième rencontre, il m’a alors raconté sa vie. « Je suis 
un enfant naturel. On a voulu me cacher. Sans doute est-ce pour 
cela que je suis devenu comédien : j’avais besoin de me montrer, mais 
aussi de rester dans l’enfance, de jouer… Les artistes ont besoin de 
vivre quelque chose, de dire quelque chose d’eux-mêmes. Ils font au 
public des confidences qu’ils ne feraient à personne… »

Il était né en 1931 à Paris, avait été élevé en Grande-Bretagne puis au 
Maroc (où il pensa devenir musulman). Il vivait en France depuis 
1947. Son père, anglais, était protestant, sans aucune pratique reli-
gieuse. Sa mère, française, avait été éduquée dans la foi catholique 
mais avait tout abandonné. On ne l’avait donc pas baptisé. « Il fera ce 
qu’il voudra plus tard. » À l’âge de 22 ans, il reçut le baptême.

« Je vivais pourtant cahin-caha, m’expliqua-t-il. La graine était tom



bée dans un terrain caillouteux. À l’âge de 40 ans, j’ai traversé un 
long tunnel de souffrance : le départ de maman, puis de deux tantes. 
J’ai senti le fond, j’ai découvert ma pauvreté. J’ai alors crié très fort 
vers le Seigneur. Un jour, mon parrain m’a invité à un groupe de 
prière dans la paroisse voisine. Et tout a démarré. »

Il me fit cette confidence : « La prière est devenue constante en moi. 
Elle surgit spontanément en marchant, dans le métro, dans l’auto-
bus, en toute occasion. Je l’inclus dans mes actions. Cela me donne 
des ailes. Je prie comme un ami parle à un ami. La reconnaissance, 
la louange, la prière pour les autres… Je n’ai pas d’heures régulières. 
J’ai essayé mais ça ne m’a pas réussi. »

Ma troisième rencontre avec lui, ce fut après la sortie du film Des 
hommes et des dieux, qui lui valut un césar pour le rôle de frère Luc. 
Dans le film, une jeune ado algérienne l’interrogeait  : « Est-ce que 
toi, tu as connu l’amour ? » Et lui de répondre : « Oui, j’ai connu deux 
personnes avant de trouver un amour plus grand. » Il faisait allusion 
à sa foi. Le reste du dialogue était improvisé à la demande du metteur 
en scène. Une scène impressionnante que je n’oublierai jamais.

Michael a maintenant rencontré définitivement cet amour plus 
grand. « Dieu, m’avait-il confié, est tout l’amour, mais aussi le Tout-
Autre. Le Christ nous a permis de l’approcher de manière humaine. 
Dieu, c’est le grand mystère d’amour devant lequel on se sent tout 
petit. »

Mais Michaël restera pour nous un grand homme. Merci à lui !
Père Charles

Voici une de ses prières qui reflète bien sa foi :
Père, garde-moi le goût de vivre, de jubiler pour Toi.
Que la nostalgie, la fatigue, la morosité, le manque d’élan soient évacués 
pour laisser place à l’ éblouissement, à une ouverture du cœur à toutes 
choses saintes, amicales, généreuses. 



Que la porte du cœur généralement entrouverte soit poussée et que Tu 
viennes chez Toi, dans l’essence même de notre être. Visite, occupe, assai-
nis tous les recoins. 
Fais sauter les gonds, que rien ne Te soit dissimulé. 
Que le soleil que Tu es fasse le grand ménage printanier. 
Installe-toi, occupe Ta maison, Tu es là, Seigneur, chez Toi. 
Viens, entre, vite, vite !...

Où est la vraie richesse ?
Un père riche, voulant que son fils sache ce que signifie être pauvre, 
lui fit passer une journée avec une famille de paysans.

L’enfant a passé trois jours et trois nuits à la ferme.
De retour en ville encore en voiture, son père lui demanda :
Et ton expérience ? – Bien– répondit le gamin.
As-tu appris quelque chose ? a insisté le père
Voici la réponse du fils :
– Que nous avons un chien et ils en ont quatre.
– Que nous avons une piscine avec de l’eau traitée qui arrive au fond 
du jardin. Ils ont un fleuve, avec de l’eau cristalline, des poissons et 
d’autres bonnes choses.
– Que nous avons la lumière électrique dans notre jardin mais ils ont 
les étoiles et la lune pour les éclairer.
– Que nous achetons notre nourriture ; ils la cultivent, la récoltent et 
la cuisinent.
– Que nous utilisons le micro-ondes. Ce qu’ils cuisinent a le goût du 
feu lent.
– Que nous, pour nous protéger, nous vivons entourés de clôtures 
avec alarme… Ils vivent avec les portes ouvertes, protégés par l’ami-
tié de leurs voisins.
– Que nous vivons connectés au téléphone, à l’ordinateur, à la télé



vision. Ils sont liés à la vie, au ciel, au soleil, à l’eau, aux champs, aux 
animaux, à leurs ombres et à leurs familles.
Le père est très impressionné par les sentiments de son fils. Fina-
lement, le fils conclut : « Merci de m’avoir appris à quel point nous 
sommes pauvres ! »

Chaque jour, nous devenons de plus en plus pauvres parce que nous 
ne regardons plus la nature !

Trouvé sur le net

Quelques nouvelles de notre paroisse
Nous avons accueilli dans notre communauté par le baptême  : 
Louka Hubens, Élodie Bücken, John Carpentier de Changy, Cé-
lestine Lorent, Émilien Levie.

Le 29 septembre, le frère Bernard Poupard est décédé au monastère 
de Clerlande. Ses funérailles ont été célébrées le 5 octobre.

La Petite Charnière, votre feuille de contact
Sept ans après le premier numéro, nous aimerions vous interroger 
pour nous ajuster judicieusement à vos souhaits. 
Nos questions :
1.	 Lisez-vous la Petite Charnière ?
2.	Qu’aimez-vous y trouver ?
3.	 Êtes-vous prêts à relater un événement que vous avez vécu, faire 

découvrir un projet, partager un coup de cœur à propos d’un livre, 
d’un film, d’une expo… ? 

Merci de communiquer vos réponses par mail à phildegroote2306@
gmail.com ou de remplir un feuillet que vous trouverez au fond de 
l’église et de le déposer dans la boite aux lettres de la cure.

L’équipe de La Petite Charnière



La paroisse à votre service
Église & cure  : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter  :
Curé  : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Coordination  : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat  : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h  : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction  : phildegroote2306@gmail.com

Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse  : www.blocry-paroisse.be
Les messes  : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h [déconfinées. Réservation souhaitée via le 
site (www.blocry-paroisse.be) ou au 0476/999174.]

Agenda

Mar. 13  octobre  :	 À la cure, à 20 h, réunion de l’équipe d’animation paroissiale.
Mer. 14  octobre  :	 À la cure, à 20 h, préparation de la messe des familles.
Dim. 18 octobre  :	 Nous accueillerons la communauté de Clerlande à la messe de 

10 h.
Sam. 24 octobre  :	 Journée jardinage, de 9 à 16h. Bienvenue à tous, même pour une 

heure seulement.
Dim. 25 octobre  :	 À 10h, messe des familles et lancement de la catéchèse.
Dim. 1er novembre  :	 À 15h, au cimetière, prière et bénédiction des tombes en Unité 

pastorale.
Mar. 10 novembre  :	 À 20 h, réunion pour les parents dont les enfants feront leur confir-

mation le 22 novembre.
Dim. 22 novembre  :	 À 10 h, confirmation de 10 enfants.

Consignes pour les célébrations
On s’inscrit via le site (www.blocry-paroisse.be) ou au 0476/999174. Le port du masque est 
obligatoire à l’intérieur de l’église. On entre côté presbytère, on ressort par la porte opposée 
(côté rue). Du gel désinfectant est proposé à chacun à l’entrée. Il n’y a pas de feuilles de 
chants. Les couples et les familles peuvent regrouper leurs chaises. Celles des autres sont 
séparées.
On veille à respecter les distances nécessaires pour la communion et à suivre les consignes de 
déplacement.
La collecte se fait via un panier déposé près de la sortie.



Solitaires… mais solidaires

Depuis des mois, nos gouvernants nous imposent des barrières sanitaires et, comme 
le tunnel semble plus long que prévu, nous nous lassons et souffrons de cette soli-
tude imposée. Les cercles se sont rapetissés.

La semaine passée, monsieur De Croo a dit que les 11 millions de Belges étaient 
comme une équipe de football qui peut gagner si elle respecte les règles préconisées. 
Il fait donc appel à la solidarité collective.

Cet appel m’ évoque la comparaison que fait l’apôtre Paul avec le corps humain. 
« Le corps est un, et pourtant il a plusieurs membres : mais tous les membres, 
malgré leur nombre, ne forment qu’un seul corps. L’œil ne peut pas dire à la 
main : je n’ai pas besoin de toi, ni la tête dire aux pieds : je n’ai pas besoin de 
vous » 1 Co 12,12.21. Il nous invite à rester soudés et faire front à cette pandémie 
en inventant de nouvelles relations : épistolaires, téléphoniques, de services et de 
clins d’yeux.

Nous avons déjà tous en mémoire le décès d’un proche ou moins proche emporté 
par la Covid 19. C’est une autre solidarité avec tous les saints que nous venons de 
fêter. Eux vivent la Communion parfaite avec tous les élus et nous voient nous 
débattre pour résister au découragement, pour briser les liens de solitude et pour 
vivre en communion.

« Nous sommes le Corps du Christ et chacun de nous est un membre de son Corps, 
chacun de nous reçoit la grâce de l’Esprit, pour le bien du corps entier. » (chant de 
Didier Rimaud)

Philippe DG

Paroisse Sts-Marie-et-Joseph
Ottignies-Blocry
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La joie divine d’exister
L’homme est comparable à un fleuve. Le fleuve, à ses débuts, coule entre des rives res-
serrées. Il pourrait se croire fait pour ces rives familières et attachantes qui semblent à 
sa mesure. Mais le flot grossissant de ses eaux le pousse et l’emporte toujours plus loin. 
Et d’heure en heure, dans la plaine, les rives s’écartent de plus en plus comme pour lui 
laisser toujours plus de place.

En vain chercherait-il à les retenir. Elles s’éloignent, elles le fuient. Et vient le moment 
où elles disparaissent complètement, laissant le fleuve face à l’immensité de l’océan. Il 
n’y a plus de rives. Le fleuve ne fait plus qu’un avec l’océan qui l’accueille en son sein : il 
est devenu l’océan. Alors soulevé par les hautes vagues il danse avec le soleil.

L’homme dans la lumière du Verbe fait chair est cet être immense qui s’accomplit 
pleinement dans la communion avec Celui qui est la plénitude de la vie. Mais, à la dif-
férence du fleuve qui se perd dans l’océan, il acquiert toute sa taille personnelle dans la 
communion trinitaire. Aucun barrage, aucune loi ne saurait arrêter l’élan de son désir. 
L’homme est fait pour la joie divine d’exister.

Éloi Leclerc, Le Maître du désir, Desclée de Brouwer, 1997, p. 152.

L’Esprit Saint et nous
Je voudrais vous faire part d’une lecture que j’ai aimée. Il s’agit du livre Viens Esprit 
Créateur. Dans ce livre, nous découvrons de façon renouvelée qui est l’Esprit Saint. 
Nous voyons comment, en lien avec le Père et le Seigneur Jésus, il est présent dans 
les Écritures, l’Église et le monde. Nous y trouvons de nombreux chemins qui nous 
permettent de faire entrer l’Esprit dans le quotidien de notre vie et l’intimité de notre 
cœur. L’ouvrage est écrit en langage clair et accessible. Il s’enracine dans un climat de 
foi, d’espérance et d’ouverture. Il nous aide à dire : « Je crois en toi, Esprit Saint. Et 
parce que tu es là, maintenant et toujours : merci ! ».

Raniero Cantalamessa, Viens Esprit créateur, Éditions des Béatitudes, 2008.
Marie-Ghislaine P.



Une histoire de Caté, avec Romane, Éline, John, Louise, Cyprien, 
Joseph, Diego, Victor, Maylén, Léane, Arthur et Diane
Quelques enfants en octobre 2018, une catéchiste qui se lance, et puis une autre qui la 
rejoint assez vite, avec sa guitare et ses idées. L’aventure a commencé.

On dirait bien que c’est une histoire avec un début, mais c’était quand le début en fait ? 
Peut-être la nuit de l’appel de Samuel ? Ou bien le jour de la prière de sa mère Anne ? 
Elle-même précédée de… C’était quand le début ? Peut-être lors de la promesse faite à 
Abraham ? Ou alors le matin de la Création ?

Donc, on dira plutôt qu’en octobre 2018, nous avons rejoint la caravane des chercheurs 
de sens, le convoi de ceux qui ont perçu un appel et ont suivi une étoile.

Nous nous sommes réunis pour le plaisir de nous rencontrer, de jouer, chanter et bri-
coler. Pour découvrir et mettre du sens sur des textes bibliques millénaires. Pour nous 
laisser toucher par Jésus, sa naissance, ses rencontres, son regard et ses paroles.

Nous avons visité notre église, ce lieu où le dimanche nous nous retrouvons pour célé-
brer. Pour en faire un lieu où chacun se sente bien, comme à la maison.

Et puis il y a eu les grandes journées où, tous les groupes réunis, nous avons participé 
à de fameux jeux caté dans les rues autour de Blocry (sous la pluie) ou dans le Bois de 
l’Escavée parmi les feuilles et les branches.

Puis d’autres enfants nous ont rejoints. John a préparé son baptême qui a été célébré 
avec celui d’autres jeunes de la communauté.

En deuxième année, nous nous sommes laissés inviter par Jésus qui a partagé tant de 
repas et changé tant de cœurs, par exemple avec Zachée ou lors de la multiplication des 
pains. Nous nous sommes rapprochés peu à peu de son dernier repas, du don de sa vie, 
du mystère de l’Eucharistie qui fait de nous des frères et des sœurs.

Lors de la retraite, les enfants ont pu goûter à la joie profonde de l’intériorité, dans la 
rencontre avec Jésus qui pardonne, relance dans la vie et encourage. Ils ont compris 
qu’Il est avec nous sur le chemin. Merci Père Charles d’être venu au nom de Jésus.

Et le 11 octobre 2020, douze enfants ont communié pour la première fois, en petit co-
mité avec leurs parents et leur famille proche, mais avec la communauté entière qui se 
réjouissait de cette fête.

C’était un bout de chemin qui a duré deux ans, le Covid ne nous a pas arrêtés. Nous 
l’avons parcouru aussi avec les parents super sympas, et toute l’équipe caté, soutenante 
et chaleureuse.



C’est en confiance que nous continuons la route vers Celui qui est plus grand que nous 
et est Vivant pour toujours.

Isabelle DM. et Isabelle C.

En mission
Partez dans votre journée sans idées fabriquées d’avance
et sans lassitude prévue, sans projets sur Dieu,
sans souvenir sur lui, sans bibliothèque, à sa rencontre.

Partez sans carte de route pour le découvrir
sachant qu’il est le chemin et non au terme.
N’essayez pas de le trouver par des recettes originales :
mais laissez-vous trouver par lui dans la pauvreté d’une vie banale.

La monotonie est une pauvreté : acceptez-la.
Ne cherchez pas les beaux voyages imaginaires.
Que les variétés du royaume de Dieu vous suffisent et vous réjouissent.

Madeleine Delbrel, Nous autres gens des rues, Paris, Seuil, 1966, p. 203.

Jacques s’en est allé
Nous avons appris le décès de notre ami Jacques Renaud qui s’en est allé le soir de la 
Toussaint. Il a été catéchiste durant de très longues années et a rendu de multiples ser-
vices. Il a donné de nombreux coups de mains à l’Entraide de Blocry, à la distribution 
des tâches dans la liturgie et combien d’autres services qu’il a remplis avec discrétion.
Il avait toujours un sourire affable et abordait chacun en disant « comment tu vas ? » et 
le dialogue était renoué.
Jacques a été pilote au long cours ; aujourd’hui il s’est envolé au-delà des nuages. Il est 
parti nous donner rendez-vous là-haut et nous reste intérieurement présent.
Merci, Jacques !



Le droit au respect

Réflexions personnelles

Le « droit au blasphème » est un concept ambigu, et donc malheureux. Si l’on entend 
par là liberté religieuse, refus de la pensée unique en matière religieuse, droit à un exa-
men libre et donc aussi critique, pour soi personnellement ou dans le dialogue, on ne 
peut qu’être d’accord. Si, par contre, c’est le droit de manquer de respect aux convic-
tions, qui sont toujours celles de personnes concrètes, sans la moindre délicatesse, pour 
le plaisir de montrer qu’on pense différemment, voilà qui ne conduit certainement pas 
à une société fraternelle.

Même si l’on s’en défend, certaines caricatures à la manière de Charlie (je ne vise donc 
pas ici le professeur décapité à Conflans-Ste-Honorine) fonctionnent comme une inci-
tation au mépris, en mettant les rieurs de son côté. C’est bel et bien de la provocation 
et les conséquences le prouvent. Puisqu’on le sait, peut-on persister ?

La « laïcité à la française » est un problème franco-français lié à l’histoire de l’Hexa-
gone. Les événements récents sont d’un autre ordre. Ils relèvent de la rencontre de deux 
cultures totalement différentes, de deux hiérarchisations différentes des valeurs. On 
peut ne pas être d’accord mais il faut en tenir compte.

En Europe, les hommes politiques soutiennent les caricatures, au nom du droit à 
l’expression, mais peu d’entre eux oseraient faire fût-ce allusion à leur foi religieuse, 
comme le futur président des USA dès son premier discours. Nos voisins français et 
nous-mêmes, n’aurions-nous pas une « difficulté congénitale à donner une place au fait 
religieux, comme si les religions constituaient en soi une menace contre la paix civile » ?, 
se demande William Marx, professeur au Collège de France.

Bien sûr, tuer au nom de Dieu est aussi blasphème et mérite tout autant d’être 
condamné. Ce Dieu-là n’est d’ailleurs qu’une idole. Heureusement, des voix musul-
manes de plus en plus nombreuses s’élèvent pour condamner ce fanatisme. Je me sou-
viens avec émotion de la visite de trois croyants musulmans, manifestement envoyés 
par leur communauté, pour me saluer à la fin de la messe, le dimanche de Toussaint. Ils 
voulaient tout simplement manifester leur sympathie aux chrétiens suite aux attentats 
en France. Seuls les gestes positifs feront grandir la fraternité. Avant toute autre valeur, 
le respect est premier.

Père Charles



En automne

En automne, je récoltais toutes mes peines et les enterrais dans mon jardin.

Lorsqu’avril refleurit et que la terre et le printemps célèbrent leurs noces,

Mon jardin fut jonché de fleurs splendides et exceptionnelles.

Mes voisins vinrent les admirer et chacun me dit :

Quand viendra l’automne, la saison des semailles, nous donneras-tu des graines de ces 
fleurs afin que nous puissions les planter dans nos jardins ?

Khalil Gibran

Comment franchir la turbulence pandémique ?
« Le marathon sanitaire durera au minimum jusqu’à l’été 2021 », aurait dit Alexander 
De Croo, notre premier ministre, le vendredi 23 octobre.

Seigneur, que nous te reconnaissions ou non comme le Vivant qui nous communique 
la Vie, tu n’es évidemment pas la malédiction qui nous enserre par la pandémie mon-
diale actuelle, ni le magicien qui nous en libérera. La terre est en son tohu-bohu ce 
qu’elle est, et en ajout ce que nous en faisons en la polissant ou en la maltraitant.
Pas plus qu’avec les sept plaies d’Égypte au temps de Moïse, tu n’en es le moteur, tant 
involontaire que responsable. (cfr la Bible, Livre de l’Exode)

Par contre, en m’exprimant à toi qui portes ce nom de « Seigneur », je dis mon espé-
rance coûte que coûte d’une voie qui conduit au bonheur. Il est long parfois le chemin, 
ardu ; inversement il peut être aussi harmonieux que le vent qui me freine ou qui me 
pousse en avant.
En te citant par ce nom de « Seigneur », je dis qu’un chemin existe et que je le gravirai 
continuellement, autrement qu’en automate désabusé. Pas à pas il a pour moi du sens, 
quels que soient les aléas du temps présent. 

Moïse quitta l’Égypte cloisonnante pour joindre avec tout le peuple la terre promise, 
celle qui rayonne du bonheur de « l’homme libre » ; obligés de sortir de nos routines, 
que notre mode de vie, aujourd’hui secouant à cause de l’éprouvante pandémie, nous 



incite à notre tour à nous battre pour rejoindre cette destinée plus précieuse que tout 
l’or du monde.

Seigneur, aussi croyant qu’incroyant que je suis, ton nom me dit de ne pas fuir. Un 
défi est à relever avec les moyens de mon bord. Moïse prit le chemin dépouillant et 
libérateur du désert. Il m’est un exemple probant qui a été chanceusement gardé dans 
la mémoire humaine.

Le fleuve devant moi qui s’appelle pandémie est tumultueux mais j’apprendrai à le 
traverser et à accéder à une terre nouvelle plus forte que jamais de tendresse, de justice 
par la fraternité si souvent négligée, et à accéder de même à des cieux nouveaux où seul 
le partage sans zizanies se développera, terre et ciel cléments et accueillants à tout notre 
univers.

Philippe Dupriez

Quelques nouvelles de notre paroisse
Sont entrés dans la communauté par le baptême :

Émilien Levie, Célestine Lorent, Ombeline Nuttin, Victor Vermeire, Lison Defourny 
et Victor Van de Velde.

L’Auberge de la Parole
Tant que durera le confinement, l’Auberge de la Parole vous invite tous les dimanches 
soirs pour un moment de partage autour des textes du jour. L’Auberge est ouverte à 
partir de 17h30 afin que tous puissent se connecter calmement et démarre à 18h pré-
cises. Le moment de partage autour des textes dure environ 1h mais l’Auberge ne ferme 
qu’à 22h pour ceux qui souhaitent continuer la rencontre.
Pour vous connecter, suivez ce lien et les instructions qui suivent (les mêmes chaque 
semaine).
                 
Identifiant de la réunion : 824 1322 1222
Code secret : Blocry



La paroisse à votre service
Église & cure  : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter  :
Curé  : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Coordination  : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat  : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h  : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction  : phildegroote2306@gmail.com

Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse  : www.blocry-paroisse.be
Les messes  : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h [sont suspendues jusqu’à nouvel ordre.]

Collecte spéciale du 15 novembre

Ce dimanche 15 novembre a été décrété « Journée mondiale pour les Pauvres » par 
le pape François. À l’invitation des évêques de Belgique, nous sommes conviés à 
nous montrer solidaires des pauvres, en particulier de ceux du Tiers Monde. En 
raison du confinement, la collecte ne pouvant avoir lieu pendant les célébrations, 
nous vous demandons de verser votre obole sur le compte de l’AOP (BE49 3601 
1597 0071) qui transmettra  à Entraide et Fraternité, ONG mandatée par l’Église 
pour soutenir des projets de solidarité dans le monde.

Merci de vous montrer une nouvelle fois très généreux !
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Édition spéciale Toussaint
1er novembre 2020

Édit. resp. : Charles Delhez sj

Le paradis, c’est les autres !
La Toussaint — aux couleurs blanches de la joie éternelle — et le jour des défunts 
n’auront pas cette année leur tonalité habituelle. Nous savons pourquoi. Pour pal-
lier ce manque, la communauté chrétienne de Blocry vous offre ce numéro spécial 
de La Petite Charnière. Quelques textes ont été choisis pour inspirer ces journées 
de médiation, de recueillement et pour nourrir notre communion avec ceux qui 
nous ont précédés et dont nous sommes les héritiers.
Le 1er novembre, nous proclamons notre foi : ceux de nos frères qui ont déjà fait 
le passage restent en communion avec nous. Les saints du calendrier nous aident 
par leur exemple, leurs écrits, leur prière. Les saints de nos familles sont toujours 
des nôtres et, mystérieusement, peuvent encore nous aider. « Je passerai mon ciel à 
faire du bien sur la terre », disait Thérèse de Lisieux.
Le 2 novembre nous fait voir l’au-delà d’un autre point de vue. Si les défunts 
prient pour nous, nous prions aussi pour eux. L’ éternité, c’est enfin aimer comme 
Dieu aime. Qui, à l’ heure de sa mort, pourra se dire de plain pied avec cet im-
mense amour ? Mais Dieu, par son pardon, nous purifiera et nous accueillera 
dans sa plénitude. Par notre prière, nous restons solidaires et nous accueillons avec 
eux ce pardon dont nous avons tous tant besoin.
Rien ne sera perdu de ce que nous avons tissé avec amour. Un jour, nous décou-
vrirons que nous n’aurons pas aimé en vain.

Père Charles, curé de Blocry



Une visite au cimetière
Le temps de l’insouciance et des fausses croyances est terminé : nous ne pouvons plus faire 
comme s’il nous restait un temps illimité à vivre. Non, le temps qu’il nous reste n’est pas 
illimité. Pire, il est incertain ; et peut-être serons-nous morts demain.
Face à la mort et au cortège de peurs qu’elle pousse devant elle, c’est notre vie intérieure qui 
peut nous donner force et lucidité. Sans un salutaire travail de l’âme, notre crainte de la 
mort influence et parasite notre vie. Les recherches scientifiques ont montré qu’en activant 
la peur de la mort, on pousse les humains à plus de matérialisme, plus d’égoïsme, plus de 
rigidité psychologique.
À l’inverse, s’entraîner à un abord lucide, apaisé et réaliste de l’idée de sa mort apporte 
peu à peu une forme d’apaisement et d’équanimité envers une perspective qui ne réjouit, 
tout de même, personne ! C’était le conseil de Montaigne : « Ôtons-lui l’étrangeté, prati-
quons-la, accoutumons-la, n’ayons rien si souvent en la tête que la mort. »
Rendons-nous, de temps en temps, dans les cimetières ; prenons le temps d’y marcher dans 
les allées, de nous y asseoir ; et là encore, sans rien chercher, sans rien poursuivre, lais-
sons-nous habiter par ces instants, observons cet environnement de vie et de mort mêlées. 
Restons là, à écouter le chant des oiseaux, le pas des visiteurs sur le gravier…
J’ai souvent fait cet exercice avec certains de mes patients qui souffraient d’une anxiété 
de la mort, et nous en avons gardé, eux et moi, des souvenirs d’expériences très fortes, et 
paradoxalement très douces.

Christophe André, La vie intérieure, L’Iconoclaste, 2018, p. 143-145.

Comme une moisson engrangée
Peut-être avez-vous déjà eu l’occasion de marcher sur un champ qui vient d’être moisson-
né. La moisson a été enlevée, le blé a été fauché, ne restent que les tiges coupées à quelques 
centimètres du sol, des mottes qui émergent, et passablement de mauvaises herbes qui 
s’installent. Eh bien, c’est à ça qu’on pense quand on s’approche de certaines vies. Notre vie 
n’est pas toujours là où nous croyons qu’elle est. Au fur et à mesure que s’écoulent les jours, 
notre vie est engrangée par Dieu. Quand on voit une vie, quand on a l’impression qu’elle 
est dans la déchéance, il faut dire comme sur le champ moissonné : la moisson n’est plus là ; 
elle n’est pas perdue, elle n’est plus là, elle est engrangée, elle est ailleurs… Cette vie perdue 
dans les maladies de la vieillesse, elle n’est pas perdue : c’est le champ moissonné. Cette vie 
est ailleurs, dans la mémoire et dans le cœur de Dieu.
La voie du coquelicot : grandir là où « la Vie » l’a fait germer, développer toute sa beauté, 
sa lumière, sans complexe mais sans orgueil non plus : il reste fragile. Sa liberté étonne. Sa 
beauté fait de l’ombre à la tristesse et réjouit le cœur. Il ne s’encombre pas de chercher un 
sol plus riche, une place plus enviable : il donne le maximum là où il est.

Pasteur Philippe Zeissig



Au bout de…
Au bout du monde, il n’y a pas de route, mais le terme d’un pèlerinage.
Au bout de l’ascension, il n’y a pas l’ascension, mais le sommet.
Au bout de la nuit, il n’y a pas la nuit, mais l’aurore.
Au bout de l’hiver, il n’y a pas l’hiver, mais le printemps.
Au bout de la mort, il n’y a pas la mort, mais la Vie.
Au bout du désespoir, il n’y a pas le désespoir, mais l’Espérance.
Au bout de l’humanité, il n’y a pas l’homme, mais l’Homme-Dieu.
Au bout du Carême, il n’y a pas le désert, mais la Résurrection.

Joseph Folliet

Sourire, ouvrir les yeux, aimer et continuer
Vous pouvez verser des larmes parce qu’elle est partie, ou
Vous pouvez sourire parce qu’elle a vécu.
Vous pouvez fermer les yeux et prier qu’elle revienne, ou
Vous pouvez ouvrir les yeux et voir ce qu’elle nous a laissé.
Votre cœur peut être vide parce que vous ne pouvez la voir, ou
Il peut être plein de l’amour que vous avez partagé.
Vous pouvez tourner le dos à demain et vivre hier, ou
Vous pouvez être heureux demain parce qu’il y a eu hier.
Vous pouvez vous souvenir d’elle et ne penser qu’à son départ, ou
Vous pouvez chérir ce souvenir et le laisser vivre.
Vous pouvez pleurer et vous fermer, ignorer et tourner le dos, ou
Vous pouvez faire ce qu’elle aurait voulu :
Sourire, ouvrir les yeux, aimer et continuer.

Eileen Cicoli



Où s’en vont...
Où s’en vont nos êtres tendres quand ils s’en vont... 
Vers quels cieux que l’on voudrait toujours plus bleus
Là où ils seront sûrement mieux...
Petits anges ou grands démons, qu’importe !
La mort efface et renouvelle pour ne garder que le meilleur.
C’est si bon de se dire,
Que de là-haut ou de là-bas,
Ils veillent, accompagnent chacun de nos pas.
Nos errances et nos victoires
Riches de leurs empreintes sur nos vies,
Que le fil est invisible et la trame tissée pour l’éternité,
De l’autre côté du rivage.

Où s’en vont nos êtres tendres quand ils s’en vont...
Que les larmes se sont tues, les regrets regrettés, les silences apprivoisés.
Quand l’absence a pris toute la place,
Que le temps a dilué les baisers, les regards, les éclats de rire,
Dans l’ombre de l’oubli de nos vies qui continuent
De l’autre côté du mirage.
Dans les cimetières fleuris à l’automne,
Les embruns de la mer ou l’air d’une guitare,
Dans le nectar d’un pommier en fleurs...

Où s’en vont nos êtres tendres quand ils s’en vont
Se sentent-ils à l’étroit dans nos cœurs
Quand ils viennent peupler nos rêves et nos pensées,
Quand ils ravivent nos mémoires à travers,
Le parfum d’un instant,
La couleur d’un regard,
La saveur d’un sourire,
Qui nous ramène à eux
Le temps d’un sourire, d’une larme ou d’un soupir
Sur le même rivage.

À mes êtres tendres, Marie Laduron, 2010



La magie de l’enfant
L’enfant, par sa seule présence, renouvelle le paysage. « Je n’ai jamais autant parlé avec 
les gens en rue que depuis que j’ai une poussette avec mon bébé », me confiait une jeune 
dame. Le meilleur de chacun se révèle alors, les enfants nous rendent sociables dans une 
société individualiste. Cela se vérifie aussi lors de réunions entre adultes. Il suffit qu’une 
maman vienne avec son nourrisson pour que l’ambiance change. Si, au moment des plus 
hautes considérations, le petit émet quelques sons ou esquisse un sourire, c’est lui qui ravit 
la vedette !
Les enfants attirent parce nous voudrions tant leur ressembler. Hélas, l’enfant que nous 
avons été semble parfois si loin, ses rêves se sont évanouis avec l’ âge mûr. Ne pouvons-nous 
retrouver cet esprit d’enfance en quelque coin de nous-mêmes ? Il ne s’agit pas, bien sûr, 
de retomber en enfance mais de rester, par choix, celui qui ose encore rêver et qui croit 
en l’avenir
L’enfance ne s’aperçoit qu’une fois quittée, observe Éric-Emmanuel Schmitt. Oui, mais la 
retrouver est possible. Le christianisme nous parle de naissance, à Noël comme à Pâques, 
car il y a toujours moyen de renaître, même quand on est devenu grand ou que le sort 
semble s’acharner…
Noël est la fête de l’espérance. Le nouveau-né de Bethléem devenu adulte ne renoncera 
pas à son idéal et ira jusqu’au bout de ses rêves de fraternité, vivant chaque instant avec 
intensité, même le dernier. Quand l’Éternel se fait homme, il devient enfant. Il rêve avec 
nous d’un avenir ouvert.
Noël sera certainement autre, cette année. Mais heureusement ! Nous l’avons tellement 
camouflé derrière nos guirlandes. Parions qu’ il sera cette fois centré sur l’essentiel. À nous 
d’en décider.
Joyeux Noël à tous, à vos proches et à ceux que vous aimeriez voir plus proches en ces 
jours de fêtes !

Votre curé, P. Charles

Paroisse Sts-Marie-et-Joseph
Ottignies-Blocry
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Noël inattendu, Christ inattendu ?
Par les temps qui courent, on aurait envie de faire comme les ours ou les marmottes 
pour tout l’hiver. Un trou, un nid bien douillet, on ferme la porte, on ferme les yeux et 
les oreilles et on espère se réveiller au printemps.

Mais voilà, cette année comme les autres années, Noël tombe au milieu de notre hiver. 
Le Christ arrive à Blocry, même au creux de l’hiver du corona !

Comment va-t-on L’accueillir ? Nos corps et nos esprits glacés seront-ils seulement ca-
pables de Le reconnaitre ? Trouverons-nous de la myrrhe et de l’encens ?

Et si cette année l’enfant-Roi de la crèche avait pris le visage de la vieille voisine qui vit 
seule, du migrant qui dort sur nos trottoirs, du malade seul dans son hôpital ? Peut-être 
est-ce carrément toute une famille qui n’arrive pas à nouer les deux bouts ou encore un 
ami qui sombre dans la dépression ?

Quelques paroissiens ont déjà décidé de se retrousser les manches et d’aller à sa ren-
contre, où qu’Il soit. Les idées ne manquent pas : une petite carte, un petit cadeau, 
une portion de notre repas de Noël à Lui apporter. Une fleur ou une bougie pour Le 
réchauffer ?

Si vous souhaitez nous aider ou si vous connaissez quelqu’un à qui un contact ferait 
plaisir en ce temps de Noël, n’attendez pas que l’hiver soit fini !

Denis H.

Concrètement, vous pouvez vous rendre très utiles de différentes manières :
1.	 Nous rassemblons les cadeaux ou les propositions de cadeaux au plus tard le same-

di 19 décembre.
2.	 Vous pouvez nous aider pour la distribution qui commencera à partir du dimanche 

20. L’idée c’est d’avoir un petit échange chaleureux avec celui ou celle à qui nous 
offrons.

3.	 Nous avons encore quelques petits boulots de préparation pour lesquels un peu de 
temps entre le 20 et le 24 décembre serait utile.

4.	 Si vous connaissez une personne qu’il serait bon que nous approchions, merci de 
communiquer ses coordonnées au Père Charles par mail à charles.delhez@skynet.
be ou par téléphone au 0498 79 21 11.

Les cadeaux non périssables (bougies, produits de parfumerie…) peuvent être glissés 
dans la boite qui se trouve dans le chœur de l’église.
Les propositions d’aide et les annonces de « périssables » (repas, biscuits, chocolats, 
fleurs, etc.) se font par un petit mot dans la même boite ou à Jean-Pierre Gérard par 
mail à jeanpierre55gerard@gmail.com ou par téléphone au 0487 67 44 31.
Que la joie de Noël vous porte et soit féconde !



Tu m’attends encore
Seigneur, si Tu veux m’attendre encore,
je serai le quatrième mage,
parti de nulle part,
parti sans étoile aux cieux
pour un voyage au bout du temps,
pour un voyage au bout de moi…

Quand les ténèbres brouillent toutes pistes,
quand ma boussole intérieure bat la chamade,
quand ma route s’emballe sur elle-même,
Tu me montres quelque part dans la nuit
l’étoile inconnue que Tu fais lever pour moi.

Tu me dis que je n’ai pas perdu ma vie,
ce temps que j’avais rêvé tout autre !
Tu me dis que Tu m’attends encore,
car la fête ne commencera pas sans moi.
Et je T’offrirai mon enfance
tapie sous les décombres de mon passé…
J’adorerai l’Enfant de Noël
comme on s’agenouille émerveillé
devant le miracle fragile
d’une Parole enfin devenue vraie.

Maintenant, je Te vois en l’Enfant de Noël
T’agenouiller devant moi
pour que je devienne enfin Ton enfant.

Lytta Basset



Contrat de confiance
Ce slogan d’une chaîne commerciale connue est diffusé sans relâche par les médias.

Il y a 2000 ans, naissait Jésus, Dieu fait homme, pleinement Dieu mais aussi pleine-
ment homme, défi permanent lancé à notre raisonnement cartésien.
Mais de quoi s’agit-il, si ce n’est d’un contrat, unique dans l’histoire de l’humanité, 
entre un Dieu et l’homme.

Confiance de Dieu en la réponse de Marie à la demande de son messager.
Confiance d’une toute jeune fille, visitée par l’ange Gabriel : que tout se passe pour moi 
selon ta parole. Confiance en Dieu de Joseph, son fiancé ébranlé, qui reçoit cette dé-
claration : ne crains pas de prendre chez toi Marie, l’enfant qui est engendré en elle vient 
de l’Esprit-Saint. Confiance en Dieu des bergers, abandonnant momentanément leur 
troupeaux et guidés vers la crèche. Confiance en Dieu des mages précédés par l’étoile 
jusqu’au-dessus de l’endroit où se trouvait l’Enfant.

En ce temps de pandémie, c’est plutôt la méfiance qui règne en maître : méfiance vis-à-
vis de nos politiques et leur frilosité, leurs hésitations et même leur déni ; des spécialistes 
scientifiques navigant « à vue », sans recul ; de possibles vaccins qui, avant même leur 
mise sur le marché, font déjà l’objet de critiques de la part de leurs nombreux détrac-
teurs.

Bien sûr, Dieu n’est ni l’initiateur ni le guérisseur de cette pandémie mais le moment 
n’est-il pas venu de nous remémorer la promesse de Jésus faite au moment de nous 
quitter : Et moi, je suis avec vous, tous les jours, jusqu’à la fin des temps.

Que faut-il d’autre pour se sentir en confiance, rempli de joie et en paix ?

À l’approche de Noël, ce sont cette confiance, cette joie et cette paix que nous vous sou-
haitons du fond du cœur pour vous et vos familles. Tels sont également nos souhaits 
pour les malades, les personnes isolées, les soignants, les migrants…

Claude H.

Suggestion de lecture
Gauthier Jacques, En présence des Anges, Paris, Éditions Emmanuel, 2020.
Ce livre nous permet de faire plus ample connaissance avec les Anges.
Nous les voyons en action dans la Bible et dans l’Église. Nous les découvrons aussi 
comme compagnons de route dans notre vie spirituelle et notre quotidien.
Ce petit ouvrage (116 pages) nous invite à les aimer davantage. Le Pape François nous 
dit de son Ange gardien : « Il m’aide à prendre la route, parce qu’il regarde le Père et 
qu’il sait quelle est la route. »

Marie-Ghislaine P.



Il n’y aura pas de Noël ?
Il n’y aura pas de Noël ?
Bien sûr que si ! Plus silencieux et plus profond, 
plus semblable au premier dans lequel Jésus est né, dans la solitude.
Sans beaucoup de lumières sur terre, mais avec celle de l’étoile de Bethléem,
illuminant des chemins de vie dans son immensité,
sans parade royale colossale, mais avec l’humilité de nous sentir 
des bergers et des jeunes à la recherche de la Vérité.
Sans grandes messes et avec des absences amères,
mais avec la présence d’un Dieu qui emplira tout.

Il n’y aura pas de Noël ?
Bien sûr que si ! Sans les rues débordantes, mais avec un cœur ardent
pour celui qui doit venir sans bruits, ni festivals, ni réclamations, ni 
bousculades…. mais en vivant le mystère sans peur aux « Hérodes-covid » 
qui prétendent nous enlever même le rêve d’espérer.
Noël aura lieu parce que Dieu est de notre côté et qu’il partage, 
comme le Christ l’a fait dans une crèche, notre pauvreté,
nos épreuves, nos pleurs, nos angoisses et notre orphelinat.

Noël aura lieu parce que nous avons besoin d’une lumière divine 
au milieu de tant d’obscurité.
Jamais la covid 19 ne pourra atteindre le cœur ou l’âme
de ceux qui mettent dans le ciel leur espérance et leur haut idéal.
Noël aura lieu ! Nous chanterons des chants de Noël !
Dieu va naître et nous apporter la liberté !

Père Javier Leoz, curé à Pampelune



Campagne d’Avent
Chaque année, le troisième dimanche de l’Avent est l’occasion d’une collecte dédiée à l’Ac-
tion de Vivre Ensemble, qui soutient des associations cherchant à redonner aux personnes 
pauvres, exclues, méprisées de notre société des conditions de vie digne. L’organisation per-
met aux communautés sollicitées d’orienter leurs dons vers tel ou tel projet qui leur paraît 
plus en phase avec leurs préoccupations.

Cette année, vous êtes invités à aider la maison médicale Espace Santé d’Ottignies, 
qui envisage de développer le potager collectif qu’elle a créé pour les patients qui la 
fréquentent mais aussi pour toutes les personnes isolées de la commune.
Ce potager, mis en œuvre en 2018, rassemble un groupe d’habitués qui mettent leur 
énergie dans ce projet, mais aussi des personnes pour lesquelles c’est un moyen de 
sortir de la solitude et de briser la sédentarité. S’y côtoient des personnes à mobilité 
réduite, des sans domicile fixe, des familles primo-arrivantes, des jeunes et des moins 
jeunes. Tous ceux qui travaillent repartent avec ce qui a pu être récolté. En 2019, les 
bacs de plantation ont été complétés par une serre et par un terrain de plantations en 
pleine terre.
Une fois par mois, l’animatrice de l’asbl Lire et Écrire amène les membres de son 
cours de français et utilise les activités maraichères pour renforcer le vocabulaire des 
participants. Travailler au potager permet de créer du lien entre patients/participants, 
de (re-)nouer du lien social, de mettre en avant les compétences de chacun et d’ainsi 
renforcer l’estime de soi, d’apprendre et de partager des trucs et astuces, de produire 
de quoi mieux s’alimenter. Les légumes et les fruits récoltés sont utilisés pendant les 
ateliers cuisine.
Le soutien financier de Vivre Ensemble permettra à la maison médicale Espace Santé 
d’acheter du matériel de jardinage adéquat, des outils, une cabane de rangement, des 
réservoirs d’eau de pluie…
Numéro de compte d’Action Vivre Ensemble : BE91 7327 7777 7676.



Projet d’Espérance Revivre au Congo
Le diabète est une maladie chronique grave qui constitue un véritable fléau. Il peut 
causer la cécité, les insuffisances rénales, les amputations des membres inférieurs.
En 2020, la Journée Mondiale du Diabète (le 14 novembre) a été placée sur le thème : 
« Le personnel infirmier et le diabète ». Ce personnel joue un rôle crucial.
Le Dr Jean Reynders (diabétologue) a créé une Maison du Diabète à Lodja au Congo. 
Cette maison travaille en collaboration avec huit centres de santé en leur fournis-
sant information et matériel. Son but va plus loin que le dépistage, c’est une prise de 
conscience de la population.
Le dépistage précoce et régulier, combiné à un régime alimentaire, permet d’éviter le 
diabète, de le traiter et de réduire ses conséquences. Une boîte de tigettes pour mesurer 
la glycémie coûte 25 euros, soit 50 cents par tigette.
Espérance Revivre au Congo soutient la Maison du Diabète et invite les paroissiens de 
Blocry à en faire autant.
Compte IBAN BE 73 0000 2308 2360 au nom d’Espérance Revivre au Congo asbl, 
avec la mention « Maison du Diabète ». Exonération fiscale à partir de 40 €.

Appel de l’Entraide de Blocry

Noël 2020
« Ce qu’il faut faire avant tout 

c’est sortir dehors, écouter les autres 
se mettre au service, 

et puis, après, célébrer.
Nous ne pouvons faire la sourde oreille 

quand il y a autant d’appels d’aide 
autour de nous »

Pape François, Fratelli tutti

Un grand Merci

Bonne Fête du partage à Noël

Urgent
L’Entraide de Blocry 

a grand besoin de votre soutien. 
Versez votre cadeau de Noël aux plus pauvres : 
Entraide de Blocry : BE67 3100 4428 0687

ou Caritas Secours BW : BE38 3101 1430 3472 
avec mention : Projet 73 22 00 

Tout don de 40 € ou plus versé à Caritas bénéficie 
en 2020 d’une exonération fiscale portée à 60 %



La paroisse à votre service
Église & cure  : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter  :
Curé  : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Coordination  : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat  : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h  : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction  : phildegroote2306@gmail.com

Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse  : www.blocry-paroisse.be

Agenda

Attention ! Sauf indication contraire [dans l’ église], toutes les célébrations ci-dessous sont 
à suivre en ligne, en direct. On trouvera les indications nécessaires pour les célébrations de 
Blocry sur le site (www.blocry-paroisse.be), pour celles de St-François sur le sien (https ://
www.paroissesaintfrançois.be). Pour les inscriptions, soit le 0476/999174, soit le site de la 
paroisse.

Dim. 20 décembre  :	 De 9 à 12 h, possibilité de suivre une liturgie de 20 mn, dans 
l’ église, à l’aide d’une tablette. Il est nécessaire de s’inscrire.

		  De 15 à 17 h, adoration dans l’ église. Inscription.
		  Possibilité de se confesser, dans une salle de la cure.
Jeu. 24  décembre  :	 À 17 h, messe des familles, à suivre en direct.
		  À 18 h30, messe de la nuit de Noël, en direct et participative.
Ven. 25 décembre  :	 À 10 h30, messe en unité pastorale, depuis St-François, en direct :  

lien youtube sur le site de St-François.
		  De 15 h30 à 17h30, célébrations de 20 mn dans l’ église (lectures, 

possibilité de communion). S’inscrire.
Dim. 27 décembre  :	 À 8 h30, messe dans l’ église, pour 15 personnes (s’inscrire).
Ven. 1er janvier  :	 Messe du Jour de l’An, en unité pastorale, à Blocry  (célébration en 

ligne en direct).
Dim. 3 janvier  :	 À 8 h30, messe dans l’ église, pour 15 personnes (s’inscrire).
		  Messe en unité pastorale, à St-François. Présidence et prédication  

par Serge Maucq, curé de Notre-Dame-d’Espérance.
Dim. 10 janvier  :	 À 8 h30, messe dans l’ église, pour 15 personnes (s’inscrire).
		  Messe en unité pastorale, à St-François.  Présidence et prédication  

par le Père Charles.


